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ES    FAVORIS 


ESSIEVRS  les  curieux,  quipre-* 
nez  plaifîr  d'efgayer  vos  efprits  en  la 
conilderation  des  galanteries  du  monde,  il 
n'eft  point  que  vous  n'ayez  antresfois  leu  ce 
que  reeite  le  gentil  Efope  en  Tes  fables  mo- 
rales de  certains  Heures  qui  fuyans  la  voix 
des  chiens  arriuerent  fortuitement  le  long 
4'vn  eftang  ou  eftoieht  quantité  de  grenouil- 
les ,  lefquelles  à  leur  abord  le  ietterent  incon- 
tinent peïîe  rnefîe  dedans  l'eau.  Cefte  action 
remarquée  par  ces  fuyars  ,  les  encouragea 
tellement  qu'elle  Fut  battante  de  les  empef- 
cher  de  fuyr plus  outre,  &  alors  l'vn  d'entre 
eux  qui  auoit  poflîble  eiludié  l'Eloquence 
Françoife  de  Meflîre  Guillaume  du  Vair ,  re- 
rnonftra  à  toute  l  cftf&uidè  ,  qu'il  deuoiene 
bien  tenir  dorefnauant  leur  valeur  en  autre 
eftime  qu'ils  n'auoient  fai&  parle  palTé ,  que 
ce  leur  e(V©it  vne  honte  dauoir  toufiours  îo« 
gé  lt  peur  dedans  le  cœur ,  &  vne  laicheté  re- 
prochable  à  leurs  ancêtres  d'auoir  conti- 
nuellement fay  faus  ofer  feulement  r-egar* 
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cler  le  fr@nd  de  leurs  ennemis ,  puis  qu'ils 
cftoier t  capables  de  tout  vaincre  5  ainfî  qu'ils 
suoient  peu  voir  par  l'expérience  de  ces 
cjoiiaiîantes  grenouilles,  que  leur  feule  pre- 
ience  anoir  mis  en  defroute  fans  coup  ferir. 

Cède  belle  harangue,  au/fi  pathétique- 
mène  prononcée  que  celle  de  Moniteur  le 
ConneClable  aux  Toulouzains,  anima  fi  viue- 
anent  Tes  compagnons  qu'ils  fe  résolurent 
furie  champ  (non  d'attaquer  Montauban  ) 
mais  de  icmonftrcr  plus  vaillansâfaduenir, 
&  pourfignaîer  leur  generoiî ce  complotèrent 
defîors  de  faite  vnegenereufe  entrepiife  con- 
tre ces  malheureux  chiens,  &;  de  tourner  te- 
lle pour  les  aller  fierementattacquer,  lequel 
confeiî  mis  en  exécution  reiï(ïn(î  mal  contre 
lesautheurs,  qu'ils  ne  furent  pas  feulement 
pris  :  mais  deichirez,  pour  feruir  de  curée  à 
leurs  ennemis,  &  de  rifeeaux  autres  animaux 
plusiudicieux, 

Cefte  fable  pourroit  eftrc  ce  me  fembld 
vainement  appliquée  auxîeuees  de  bouclier 
de  ce  temps  dans  lefquelies  on  nous  a  im- 
prudemment ietté,  par  les  inductions  plaufi- 
bles  de  quelques!  harlatans,  qui  ont  efleué  fi 
haut  la  Iurlifance  de  Meilleurs  les  Lieures  dé 
lafaueur,  qu  iis  leur  ont  faict  tourner  lacer- 
uelle  au  fommet  du  pinacle  de  leur  orgueil- 
leuse fortune. 

Chacun  fçak  le  mefeontentement  que 
tous  les  grands  du  Royaume  ont  eu,  de  voie 


cefte  C©nronne  obfedee  depuis  quatre  ant 
par  Luyne  &  Tes  frères ,  lefquelsau  preiudice 
des  affaires  du  Roy  &  du  public  difpofoient 
abfolument  de  l'ordinaire  8c  du  caïuei  de 
r£tlat,àlade(oîatîon  delà  Monarchie.  Pou? 
à  quoy  s'oppofer  la  plus  parc  des  Princes  Ôc 
principaux  Officiers  firewe  vne  torme  de  Li- 
gue Tannée  1620.  Mai,  comme  le  nombre 
desaffociezeftok  extrêmement  grand,  TatV 
faire  ne  peut  eftre  conduicte  auec  vn  tel  f«-. 
crée  que  la.  choie  requetoit,  d'où  s'enfuiuic 
qu'elle  fut  incontinenc  reuelee  par  î'iaiidcii- 
té  de  quelques  vns  qui  trahirent  le  party ,  En 
fuite dequoy  les  vainqueurs,  vainquirét  fans 
combat,  êc  les  vaincus  fe  des  feirent  d'eux- 
meîmes. 

Appropriant  maintenant  le  fens  de  celte 
fable  à  mon  difeours  :  ïediray  que  Meilleurs 
les  Lieures  de  la  faueur ,  cfpouuantez  l'année 
paiîee  pour  l'apprehenlion  qu'ils,  auoient  de 
cant de ieunes Princes,  qui ,  i&mbloient  vou- 
loir terralïèr  leur  infolençe  fortune >  ils  furent 
contraints  de  quitter,  les.  délices  du  Louure , 
pour  chercher  quelque  moy en  de  le  mettre  à 
Pabry  du  grand  orage  qui  les  menaçoit  :  Ain- 
fi  tremblotant -de  peur  ils  prirent  la  route  de 
la  Normandie-,  ou  le  bon  heur  voulut  po^t 
eux  qu'ils  rencontrèrent  des  gens  qui  vra>^s 
grenouilles  fe  cachèrent  dans  les  rofeaux  des 
marefts  au  bruit  des  pas  de  leurs  cheuauxa 
Cela  fit  leuec  les  aurcàlles  à  ces  Fauom ,  qui 
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commencèrent  deflorsâconceuokvne  meil- 
leure opinion  de  leurs  affaires  ?  Mais  après 
qu'ils  furent  arriuez  élans  les  prairies  d'An- 
gers ,  &  qu'ils  veirent  qu'à  leur  feule  preièn* 
ce,  les  autres  grenouilles  du  PontdeSeefe 
iettoient  du  haut  en  bas  du  Pont  pour  le  ca- 
cher dans  l'eau  ,  ce  fut  lors  qu'il  conceurent 
de  celle  drollerie  vne  fi  grande  opinion  de 
leur  valeur,  que  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'allaf- 
fentaamefneinftant  attaquer  le  Turc,  fans 
mefoe  attendre  que  les  vaiffoaux  de  Mon- 
fîeurs  de  N  euers  fuifenc  équipez ,  ny  les  nou- 
ueaux  Cheualiers  delà  Milice  Chrétienne 
en  eftat  de  combatre,  s'iniaginans  des  tier- 
celets de  Cefars  capables  de  tout  vaincre,& 
de  tout  dominer;  la  dellus  ils  le  refoudirént 
d'empiéter  tout,  de  commander  àtoutiuf-* 
ques  à  faire  feruir  de  marchepied  à  leur  gran- 
deur ,  non  feulement  les  Princes  du  iang  t 
mais  l'authorité  Royale  pareillement. 

Nos voifins  qui vrays  Argus,  ne  dorment 
lamais,  &  qui  contemplent  auec  leurs  bezi- 
clés  continuellement  nos  poflures  pour  en 
tirer  de  Pvtilicé  en  les  accommodant  à  l'in- 
tereft  de  leurs  affaires ,  s'eftant  apperceus  des 
hauts  de  Ceins  de  Meilleurs  les  Lieutes  ,  8c 
que  l'orgueil  qu'ils  conceuoient  en  leurs 
âmes  de  ces  ridicules  victoires ,  eftoit  capable 
de  les  faite  embarquer  en  quelque  grande 
entreprif© ,  pour  péril leufe  qu'elle  fuft,  pour-' 
yeu  qu'oa  leur  doraft  bien  la  pillule  3\  ils  s*ad- 


^iférent  qu'vne  guerre  ciuiîîe  en  France ,  Imt 
viendroit  bien  a  propos,  pour  leur  donner  le 
moyen  devenir  à  bout  des  reuokes  d'Alle- 
magne, &  de  iVfurpation  qu'ils  pretendoieut 
faite  tant  au  Palatùiat,  lulliers,  qu'à  la  V  alca- 
line. 

Et  afin  de  les  engager  à  mordre  plus  faci- 
lement à  l'hameçon,  furent  d'adnis  de  r'a- 
malfer  tous  les  vieux  haillons  de  la  fain£te  Li» 
gue  pour  faire  vn  beau  manteau  de  Religion^ 
rentrait  bien  finement  par  les  Percs  de  ia  So- 
ciété, ôc  d'iceiuy  faire  vn  riche  prçfent  à  l'aif- 
né  de  la  Faucur ,  luy  rernonftrant  la  gloire 
qu'il  auroit  de  le  porter ,  comme  auoit  autre- 
fois raid  vn  feu  Duc  dé  Guife  ,  &  que  c'edoie 
le  fèul  chemin  pour  paruenir  fansenuieàla 
Connettablie,  que  d'orner  le  foureau  de fon 
efpee  des  defpoiiilles  des  acariaftres  here- 
liques,  Cans  comprendre  les  grands  deniers 
qu'il  pourroit  leuer  fur  le  peuple  ,  foubs  pré- 
texte d'vne  fi  pieufe  querelle  ,  que  celle  de 
Dieu  >  outre  le  hafard  qu'il  couroit  d  eflre  ca- 
nonifé  à  la  moderne  ,  auec  le  Cardinal  d.e- 
ïoyeufe  ôc  le  Comte  de  Fiafque. 

Cegrorieux  aduis  reprefenté  auec  des  pa- 
fioles  auffi  chatouilleules  que  celles  du  Père 
Coton,  feirent  venir  l'appétit  d'en  goufterà, 
nos  nouueaux  guerriers ,  Ôc  le  detfein  d'iceiuy 
fut  auffi  toft  confirmé  par  |1  Archeuefquede 
Sens,  &  parle  Garde  des  Seaux,  aufquelsow 
feieveoirdes  Chappeaux  rouges  tilîus  de  h 
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main  dVn  Archange,  àucçvn  breuet  eferit 
par  Pont  chartrain,  portant  alfeurance  que 
ces  bonnets  efloient  pour  eux  s  donc  les  Car- 
dinaux de  la  Rochefouca.uk  cVde  Rets  efloiét 
eautionîjous  la  certifies f«*:>n  du  Père  Berule, 
&deia  Marquifede  Maignelay. 

Quant  à  l'exécution  de  la  ruyne  des  Hère- 
tiques,  elle  tut  (olemnifllerpenc  i.uree  par  vn 
Catholique, confei!  tenu  à  Fontainebleau  en- 
tré plusieurs grands  du  Royaume,  où  preû*- 
doitie futur  Conneftablehabi  ié  en  Alexan- 
dre tenant  vue  eipee  de  damas  de  Gennesen 
main, autour  de  :aquelleeftoit  eferit, Qui  tue- 
ra du  coudeau.  momradela  euaine 

Or  pour  mettre  plus  facilement  à  chefee- 
fleentreprife  ,  Luynes  comine  Fauconnier 
expert,  iugea  qu'il  luy  falloit  vn  Duc, pour  at- 
traper au  leurre  les  ancres  oyteaux  niais  :  & 
è  autant  qu'il  y  auoit  ^loueurs  années  qu'il 
faifoit  les  doux  yeux  à  l'Eftat  de  Connefta- 
bîe,  bien  qu'il  l'euft  fait  orïnr  dés  long  temps 
à "  Monfieor  de  Lefdiguieres,  pour  prelenter 
ce  que  d  iroient  les  G  rands  du  reftablilïemenc 
<lecefte  charge,  il  s'aduifa  de  luy  renouuelcr 
ceft  propofîcion  9  ëc  de  le  faire  venir  en  Cour, 
non  en  intention  de  l'honorer  de  cefte  di- 
gnité, mais  au  contraire  pour  l'en  faire  defî- 
iterà  (on  profit>.&  de  le  tenir  ciuillement  pri- 
sonnier parie  moyen  de  fa  femme, qui  foubs 
les  appads  de  quelque  profSt  particulier,  a 
•ttxpefé  là  renommée  de  fon  mary  à  Urifeç 


i 

du  monde.  Ainflledic5c  (leur  rVïafcfchaî  efbnt 
tombe  d.ms  les  rets  qu'on  luy  auoit  tendue 
lfohvcit  auflï  toft  le  Père  Amoux  fuer  iang 
éc  eau  après  laconuerfîon  des  panures  Hu- 
guenots, lesquels  en  bien  payant  il  r'amenoit 
heureufement  à  cas  au  giron  de  Y  Egtifc  ,  pour 
eichaurTer  par  là  les  eiprits  des  zelez,  6c  les 
animer  viuement  contre  les  hérétiques  :  Ce- 
pendant que  le  Comte  de  Schomberg  auoit 
ordre  de  faire  amas  de  finances  pour  fouimr 
aux  fraiz  qu'il  conuenoit  faire,  pour  chercher 
à  quelque  prix  que  cefuft  par  monts  &  par 
vaux  celle  Oiifl;tmb!e3  iadis  tant  de  fois  vi- 
éterieufement  portée  contre  les  Sarrafins, 
afin  de  la  delployerencor  vn  coup  en  vue   û. 
faincle  guerre.  Et  d'autant  qu'elle  nesYftpeu 
recouurer  quelque  diligence  recherche!  que 
les  Pères  ayenfc  peu  faire,  il  a  fallu  auoir  re- 
coursa  quelque  autre  expédient  conuenable 
à  la  grandeur  de  Tentreprife.  Voila  au  deffauc 
del'Oriflambe  refpee,de  Conhetlable  ino- 
pinément re(ufcitee5  laquelle  Luynes  dés  lôg 
temps  aaoit  mis  en  mue  dans  le  fein  des  Ducs 
de  Guife,  de  Mayenne  ,&:de  Lefdiguieres» 
<Toù  il  l'a  artificieufement  arrachée  pour  s'tn 
repayer:  5c  fe  remarque  que  la  première  fois 
qu'il  l'a  mit  à  Ton  collé,  il  Ta  teint  quelque 
temps  nuê  en  fa  main  ?  admirant  (a  valeur,  à 
Tefgal  d  vn  C  efar ,  &  fans  coniiderer  meure- 
rhent  les  difficultés  de  celle  guerre,  s  cxcla» 
9»àdei©ye,  difantc©^mcYri.aut.r«  Alexa»r 


dr'e.  Ko  dos  yirtute  vefoluo ,  pais  remit  îa  fara© 
clans  le  fourreau,  d'où  elle  n'a  bougé  depuis 
par  I  aduis  de  Cadnet  5c  de  Branche  ,  afin 
qu'il  ne  leur  foie  reproché  que  l'vn  fut  plus 
vaillant  que  l'autre. 

Ce  pendant  là  refolution  fe  prend  daller 
cîroicT  à  Saurnur  pour  faire  hommage  de  ce- 
tte beiliqueufe  nambcrge.à  la  bonne noftia 
Dame  des  Ardilliers,  en  luy  facrifiant  pour 
prémices  de  Tes  exploitas  guerriers  ledef  bris 
4c  h  Bibliothèque  de  l'aueugle  du  Pleffis- 
Mornay,  qui  pour aiioiraufïï  mauuaifè  veu® 
que  laCoiiitefîedeMoret.s'eftlaiiré  piper  par 
les  négociations  de  Ton  gendie  Villarnoud, 
que  Ton  peut  direauoir  efté  les  premières  al- 
lumettes qui  ont  mis  le  feu,  non  feulement 
«dans  le  Temple  dts  Huguenots  du  Pleflis 
lez  Tours,  raaisencores  par  tous  les  cantons 
du  Royaume,  car  duboniuccez  delareddi*- 
don de cefte place,  Meilleurs  les  Lieuresfe 
refoudirent  d'adioufler  à  leurs  trophées  la 
conquefte  dé  S.  lean  d' Angely,  où  ils  auoienc 
fai&  ietter  Loudrieres  qui  deuoit  trahir  Tes- 
compagnons,  &  en  recompenfeilsluy  pro- 
mirent de  Tacquiter  de  mil  èicus  de  rente 
qu'il  deuoit  au  Treiorier  Moran ,  outre  quin» 
ze.mil  etcu-  qu'ils  luy  feirent  toucher  d'ar- 
gent. Ainiî  de  place  en  placée  leurs  conquê- 
tes paruindrent  iufques  deuant  Montauban^ 
que  Monfieur  le  Conneftable  croyoit  pren- 
dre aufii  facilement  que  le deuaitt delà  fer»- 
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me,  comme  il  a  faicl  cognoiftie  par  Tes  let- 
tres eterites en  plusieurs  endroicls  s  par  lef- 
qseîlesiiaiïetHoitqu'ilauoitfernéde  fi  bon- 
ne- graines  dans  cefte  maudite  place  qu'il  ne 
falloir,  nulle  doute  qu'elles  ne  piitïènt  raci- 
nes. CeLt  ce  qui  a  cfté  caufe  que  l'on  a  chan- 
te le  Te  ïiéufr,  à  Boulogne  ,  Lyon  ,  &  en  plu- 
sieurs autres  endroith  pour  la  reddition  lut 
l'infallible  aiîeurance  qu'aucuns  auoienc 
qu'il  la  prendroit  d'au^int  qu'ii  prend  tout 
horsmis  Montauban.  En  quoy  toutesfoisil 
n'y  a  point  ^e  la  faute  :  car  il  auoic  raict  iet» 
terSauuage dedans  qui  auoic  promis  de  luy 
liurer  celte  viiic,  comme  il  auoit  faict  celle 
de  Cierac  :  mais  le  traiftre  en  iotiadvne  à 
Monfieur  le  Lonneftable  â&  luy  fit  la  moue 
dedefius  le  rempart. 

Cette  menée  errant  faillie  on  dreife  diuer- 
fes  batteries,  penfànt  par  le  bruit  d'icelles  ef- 
frayer les  habitans.  On  trauaille  aux  tran- 
chées, on  faid  des  fiuieufes  eicarmouches. 
Le  Père  Arnoulpour  encourager  les  foldats 
aMeurefur  la  parc  de  Paradis,  que  tous  ceux 
qui  mourront  en  vue  fi  Saincte  querelle  9  n'i- 
ront ny  peu  ny  point  en  Purgatoire  Chacun 
alors  s'éuertuë  de  femonftrcr  vaillant.  Bran- 
che &Cadnet  ,  font  parade  de  leurs  grands 
panaches  ,  force  braue  N  o.bieflcy  eft  aiiom- 
rnc*,&U  nombre  des  tuez  augmente  £ous  les 
iours. 

Le  bruit  de  ce  fiege  iç  re/pand  par  toute 
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l'Europe.  Le  feu  Roy  Henry  IV.  en  oit  les 
nouuelies  dans  les  champs  £yfees>&  com- 
me il  a  tendrement  chery  la  France  de  (on 
viuarit,  le  foin  de  Ton  repos  ,  &  le  de(k  d'ap- 
prendre Teftat  dicelle,  agite  ion  eiprit  côti- 
nuellement.il  enuoye  aux  enqueiies  par  tout 
pour  defcouuririî  quelque  François  n  auroiç 
pas  pâlie  le  fleuue  de  Stix.  Le  feu  rieur  de 
Villeroy  luy  rapporte  qu  il  auoit  rencontté 
fortuitement  vn  E'bagnol  de  ia  vieille  co- 
gnouTance,  quiluy  auoit  dit  fommairemenc 
Gommtle  Conneftable  de  France  auoit  en- 
trepris vue  glorieufe  guerre  contre  les  Here- 
tiques,enquoyil  auoit  fïheurcufement  reuiîî 
que  d'auoir  misen  moins  de  deux  mois  Toi- 
sante deux  villes  foubs  fon  obei(îknce5  bat- 
tu, pris,  &  faict démolir  Sam  et  lean  ,  Pons, 
NeracBéigeraCjCierac,  &  que  pour  l'heure 
il  eiloit  deuant  Montauban  auec  quarante 
Canons.  Que  le  Marquis  de  Viiîars,  &plu» 
fieurs  autres  y  auoient  efté  brûliez  deuant 
en cores  qu'ils  ne  fuiFent  Hérétiques.  Que 
3e  Marquis  de  Themines,  ôc  M.  de  Mayenne 
y  auoient  elle  auffi  attrappez ,  outre  quatre 
cens  Gentils- hommes  bien  qualifiez  >&  plus 
de  quinze  mil  ioldats  morts.  Que  pourl'e- 
uenement  du  fiege ,  il  n'en  içauroit  que  dire, 
d'autant  que  le  Reuerend  Père  Domini- 
que de  leius  Maria  y  auoit  perdu  la  fubtilité 
defesreueîations  ,  êc  qu'il  n'y  auoit  xjue  le 
Dqç  deBranthe,kDucdeCadnet&ie  Duc 
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de  Luynes  capables  de  la  prendre:  mais  que 
ce  n'eitbient  gens  pour  expoier  à  toutes  rifc 
qiies,  à  caufe  de  l'importance  de  leurs  perfora 
nés,  ,  { 

Sont-ce  Efpagnols,  répliqua  le  feu  Roy. 
Ce  font,  dit  Viileroy  ,  lesieulsfidelles  Con- 
{(il lers  du  Roy  voftrefils  ,  par  i'aduis  def- 
quels  tout  le  Royaume  e(t  gouuerné.  Alors 
Henry  ÏV.gratat  (a  tefte  rut  tout  fbngeàfd, 
&  long temps  fans  parler,  puis  foufpirant  die 
d'vne  voix  toute  mite.  Ha, ie  vois  bien  que 
ces  gens  là  peu  à  peu  ,  defpouilleront  mon 
fils,  &  que  ce  que  mes  ennemis  n'ont  fceil 
faire  durant  ma  vie  ,  qu'ils  s'efforceront  de 
Tacheuer  pendant  la  fienne,par  l'entremife 
arnbitieufede  ces  trois  Roitelets.  Qu'on  cer- 
che  par  tout  il  on  ne  pourra  rencontrer  quel- 
que Gentilhomme  de  mes  vieux  feruiteurs, 
entre  tous  ceux  qui  ont  eilé  tuez  deuanc  S. 
!ean,Clerac,&  Montauban,afinqoeiemef- 
clairciiîe  auec  luy  des  chofes  lamentables 
qui  le  palTenteiama  pauure  France.  Vraye- 
ment  répliqua  le  Chancelier  de  Belieure,  iç 
viens  de  voir  près  de  vingt  mil  perfonnes  de 
toutes  fortes  de  quaîitez  ,qui  font  delà  le 
fleuuedeStix,  qui  ne  demandent qu'apaffer 
maisChjronle  Nautonnier  les  refuie  tous, 
iniques  à  ce  qu'ils  ayent  efté  putgezpar  le 
feu  de  Purgatoire  ,  &!es  autres  iouiïiennenS 
qu'ils  en  (ont  exepts.àraifon  qu'ils  ont  per- 
du la  vie  deuant  les  places  â^s  Hérétiques, 
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fuiuant  les  afleurançes  qui  leur  en  ont  efte 
données  en  l'acicre  monde  par  les  ïeitiiftes  de 
Thouloufe  &  de  Bourdeaux  >  &  raefmcs  .par 
le  Pcre  Ruflelay.  Cela  me  déplaift;  fort ,  dit  le 
Roy.  le  voudrois  auoii  donné  cent  mil  efeus 
pour  marier  les  filles  dénotes  tjtiUont  dans 
Paris,  &  que  cefte  difficulté  fuft  vuidee  ,  tant 
i'aydefirde  veoir  quelque  François  qui  me 
reifciie  de  l'inquiétude  ou  cft  mon  efprit, 
pour  Tappreheniion  qne  i'ay  du  Roy  mon 
£is,de  ma  femme  &  de  mes  enfans. 

Le  fieurde  Lieracoutts  aduanca  de  dire  au 

» 

Roy, Sire,  vofhe  Majefëeelt  en  ■  eine  de  u> 
cîaircir  des  affaires  de  l'autre  mode  ,  il  ne  faut 
que  s'adrefler  à  quelques  lefuiiïes»  ils  reçoi- 
uent  lettres  de  toutes  parts.  le  viens  tout 
maintenant  de  quitet  le  ?ere  Gonteri,iI  n'eft 
pasqu'iln'en  {cache  quelque  chofe  ,  fivous 
vouleziem'en  enquefteray  ,  ma  femme  luy 
en  pourroit  bien  auoir  efent  vn  r  etit  mot: 
Non, non  ditZamet ,  ces  gens,..ont  trop  fin*, 
la  vérité  ne  ibrt  iâmais  de  droictfildeleur 
bouche,  vousn'apprendreziiende  ce  cofté- 
là:  Ielçay  vn  meilleur  expédient  Je  Nauton- 
«îier  Charon  eft  de  mes  amis,  &  auons  main- 
tefois  décoiffé  les  bouteilles  eniemble  ieie 
pat eHneray  fî  bien,  que  pour  I  amour  demoy 
i!  ne  fera  difficulté  de  paifeide  deçà  quelque, 
Jfrançois  à  ma  recommandation  ,  ou  bien 
qu'il  me  repaiera  de  là  pour  aller  prendre 
langue  de  tout  Ce  &m  ekfirez  fcajsak,  Venus 


fainclgry  ,diclle  Roy  ,  votire  intention  eft 
très  bonne  Allez  &  faites  du  mieux  que 
pourrez.  Maillre  Guillaume  qui  etcoiuoic 
attentiuement  tous  ces  diiçours  ,  commen- 
ça à  dire  au  Roy,  Moniteur  mon  arny.fi  vous 
le  trouuiez  bon  ,  i'accoropagneiois  volon- 
tiers -Sebaftîen  Zamet\,&  le  ieruuois  grande- 
ment pour  palier  bien  finement  à  la  façon  ichj 
fe  cours  de  M  on  tau  ban  ,  cependant  qu'il  a- 
muLeroitle  bon  homme  C .haron,&  puis  ie 
ferois  virement  vn  tout,  iufques  à  Louuiers 
pour  fçauoir  comme  tout  s'y  porte  de  fi  les 
Normans  iont  bien  contents  d'élire  quiilez 
de  Quilicbeuf ,  pour  recompenfe  de  leurs 
feruiees.  îene  veux  point  que  vous  bou- 
giez, à\t  ie  Roy ,  tenez  vous  en  feutineile  du 
codé  du  Mid)\prenez  garde  feulement  auâd 
l'Archiduc  Albert  quittera  Ton  froc. 

Zamet  eftant  deipefché  s'en  alla  vers  le 
fieuue  j  où  d'abord  il  apprit  que  le  Cardinal 
deGuife  eftoitarriué  auec  Bulies  pour  faire 
palFer  tous  ceux  qui  elloient  morts  comme 
luy  en  cette  Saincîe  guerre  :  mais  qu'il  eftoic 
furuenu  quelques  diuiiions  entre  les  atceiv 
dans  3a  raifon  dequoy  Charon  ne  les  vouloic 
palïtr:,  de  crainte  qu'ils  nes'entrebatniienC 
ellans  en  fa  barque.  Là  deiîus  Zamet  pour 
auancer  l'affaire,  donna  aduis  qu  il  falloir  aX- 
perger  tous  ces  querelleux  d'eatie  d'oubliace 
îiuant  que  les  laifïer  entrer  ,  &  par  ainfi  ne  fe. 
rellouuçnanspiusde  leurs  riotes  pourraient 
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toBSpaflcrcn  paix.   Ce  confeiïfutâl'inftafît 

cxecuté.neantmoins  comme  les  chofes  font 
pleines  d'acrochemens,  autre  ai fpti te  furninc 
après  cela,  entre  ledid  ficur  Cardinale  &4> 
dis  Mayne,pour  entrer  ;e  premier,  le conte^ 
en  fut  long,  ce  qui  deplailoit  fort  à  Zamtt, 
auquel  il  retardoit  fort  de  retourner  vers  îe 
Roy  :  l'altération  eftoit  (ouftenuë  de  raifbns 
de  part  6V  d'autre.  Le  Cardinal  difoit  qu'il 
eftoit  mort  le  premier ,  &■  par  confequent 
qu'il  deuoitpaffêr.  Le  Duc  ne  debatoit  au 
contraire,  mais  remonftroit  qu'il  eftoit  pré- 
férable, attendu  qu'il  auoit  elle  tué  pour  le 
feruicednRoy  ,  &  que  l'autre  eftoit  mort 
fèulemét  de  maladie.  Le  Cardinal  repliquoit 
que  pour  la  querelle  de  Dieuil  auoit  quitté 
femme  &  enfans,  dont  il  ne  vouloir  que  M» 
de Neuers à telmoin, &  que  luy  nauoit  rien 
lailîc  de  tout  cela.  En  fui  on  s'arrefta  furies 
qualitez  ,  &  d'autant  que  1  Eglife  précède 
toufionrsjilfutiogé  que  M.  le  Cardinal  en- 
treront le  premier ,  attendu  mefmement  qu'il 
eftoit  porteur  de  Bulles  ,  pour  franchir  le 
fleuuefansveoir  le  Purgatoire  ,  ainfi  paffe- 
rent  toas,  aucc  vn  décret.  Que  ceux  qui 
viendront  dorefnauant  du  fiege  de  Montau- 
ban  louyront  du  mefme  priuiiege. 

A'  riuez  qu'ils  furent  dans  les  champs  Eli- 
fees,Zametle«receut,brasdelîus  ,  brasdef- 
fous,riotant  mignardement  à  laCadenette, 
lesafleurantqueleRoy  Henry  le  Grand  fe- 


coit  infiniment  confolé  de  le  veoir,  pour  ïe 
defir  qu'il  auoit  d'entendre  l'eûat des  allaites 
de  France.. 

L'impatience  qui  trauailioit  i'efpritdece 
bon  Prince,  l'auoit  faict  acheminer  auecia 
pluipart  de  lès  vieux  leiuiteurs  du  coftéda 
àeuue,  pour  cftte  à  la  rencontre  du  Zamet. 
Le  feu  ileur  de  la  G  uiche  à  eau*  c  de  fa  gi  ande 
taille,  fut  le  premier  qui  defeoumit  de  loin 
cède  trouppe  Françoife,  ôc  dit  au  Roy.  Saint 
Fiacre,  Sire ,  ie  croy  que  voiey  ces  Meilleurs 
de  Montauban  deuant  nous ,  ils  font  en  grad 
nombre,  i'admire  comme  tant  de  brauesgés 
fe  font  taillez  prendre  pour  duppes,  vous  di- 
riez que  c'e(t  vne  groile  armée,  &  m'eftonne 
que  voftt e  Majefte  ne  voit  en  1  air,  la  poudre 
qu'ils  font  ieuer  ioubs  leurs  pieds.  le  com- 
mence à  l'apperceuoir,  dit  le  Roy,  arreftons- 
nous  icy  pour  les  attendre,  cependant  prenez 
vos  lunettes  de  campagne,  comme  le  Con- 
nectable â  Piquecox ,  pour  mieux  confîderer 
de  i  oing  leur  cognoiiTan^e. 

A  in  fi  que  le  Roy  faifoic  alte,  le  Marefcha! 
d1  Aumône  dit,  Mefdieta,  nous  aurons  bien 
toit  des  nouuelles  :  car  i'aperçois  le  long  de 
ces  M  irthes  vn  Carabien  qui  court  tant  qu'il 
peut  deuersnous  pour deuancer  fes  compa- 
gnons, il  y  a  apparence  que  c'eft  quelque 
Fourrier  qui  veut  arriuer  des  premiers  au 
quartier  pour  choifir  les  meilleurs  departc- 
oiens.  Eilant  plus  près  on  recogneu  quec'e- 
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doitvn  lefuifte,  qui  eftoit  enuoyé  en  dili- 
gence de  la  part  de  ton  General,  pourdiipo- 
ier  1  eiprit  du  Roy  à  ne  rien  croire  de  tout 
ce  qu'on  iuy  raconteroiti  de  l'eftat  deplora- 
b  e  où  eîtoient  à  présent  redurc~te$  les  affaires 
de  fiance:  mais  il  n  euit  pas  fi  toft  abordé  fa 
Ivîaieite que voicy  arriuer  d'vn  autre  coUcà 
1  îm   louiite  Hautefontaine-,  qui  s'ettoit  eî- 
coulé  delà  compagnie,  pour  (c  v^nir  exciter 
des  premiers  du  deiaftre  iuruenu  à  5.  îean 
d'Aiîgeiy  :  êc  comme  ii  vid  le  Père, il  ne  peut 
fe  tenu  de  crier  tout  haut.  Que  vient  icy  fai- 
"  re  ce  laniiïuire,  ne  lurfit-  il  t  oint  à  leur  Socié- 
té d  aiioii  lupporté  les  autheursdeladiuifïon 
d'entre  lanière  &  l'enfant,  lans  venu  encore 
icy  troubler  le  repos  des  bien-heureux  Quel 
bruit  tntens  ie  là  ,  dit  le  Roy  ,  C'eft  Haute* 
fontaine  qui  vient  d'arriuer,  répliqua  la  Va- 
renne  qui  querelle  ce  bon  Père  quevoflre 
Mamelle  vient  de  quitter.  Haute  fontaine,  dit 
le  l's.oy, faites  le  venir  que  ie  parle  à  luy  Apres 
qu'il  rut  introduit  lUuy  demanda,  qui Taiioit 
amené  en  ces  quartier?-.  Par  Dieu,  Sue,  (  ex- 
cuiezfiie  neiureàlaHuguenotte  ,  carie  fuis 
en  colère  ie  ne  fuis  point  icy  venu  pour  rnô^ 
plaifir,  il  eft  vray  que  ie  me  foucij5  fort  peu  de 
la  vie,  maisieiuis  àdemy  forcené  de  ce  que 
ces  IcinniiTaiies  d'Efpagne  vous  abouchent 
encore,  aptes  vous  auoir  traiéré  comme  ils 
ont  fâï& ,  &  mis  Cathûhquement  le  feu  aux 
quatre  cantons  du  Royaume  devoftre  fils. 

Pour 


*7 

l?ourquoy  îcs  nommez  vous  lanninaïres  ,  dit 
le  Roy. Ne  fçauez-vous  pas,  répliqua  Haute- 
fontaine*  que  leslannifïàires  du  Turc  ,  n'ont 
aiy  père  ny  patrie  ,  ne  recognoilïàns  que  le 
grand  Seigneur.  An  G*  les  lefuiftes n'ont ef- 
gard  ny  à  leurs  pays,  ny  à  3  surs  parés:ains  feu- 
lementà  l'accompliiTement  desdefïts,  De  yo 
cl  i{ey  ,  :eur  Souuerain  Maiftre,  pour  faciliter 
les  affaires,  duquel  ils  ont  obligé  toute  la 
Chrétienté^'  fontcaufedela  mort  de;  tous 
ces  braues  Cheualiers  que  vôftre  Maiefté 
voidicy  venir. 

Le  Roy  fc  retournant  âpperceut  ces  trans» 
Huuains,  qui  commencèrent  tous  à  mettre  le 
genoiïil  en  terre.  Sont-celà  des  preneurs  de 
Taupes,  ou  des  preneurs  de  Montauban,  ce 
êit\  le  feu  Admirai  d'Anuille.  Le  Roy  fou- 
dain  luy  repartit  aigrement, difant  s  Taifez 
vous  ce  n'eft  point  icy  vnjfpectaclederifee, 
Se  auoit  le  cœur  fi  ferré  »  qu'a  peine  pouuoie 
il  parler  de  triftefFe:  neantmoins  il  ne  laifïk  de 
les  bien  accueillir,  puis  embralFant particu- 
lièrement lé  Cardinal  de  Guife  &  le  Duc  de 
Mayenne ,  auec  les  autres  Seigneurs ,  les  pria 
de  s'aller  repofër,&  après  qu'ils  leroient  de» 
lafîez  qu'il  les  entretiendroit  à  loifïr.  Là  def~ 
fus  fa  Maiefté  recommandai  Zamet  de  les 
bien  traider,  puis  fe  retira  auec  Tes  plus  con- 
fidents iufqùe  au  lendemain. 

Pendant  cette  entreuenë,  Hontefontain# 
s'sftantamûfëà  desifer  auec  ■Beringhm  &* 


les  motifs  c!es  fecrets  myfteresdeBcarn,  fe 
mirent  fi  profondément  endifeours  en(em- 
ble,  qu'ils  parlèrent  vne  grande  partie  delà 
nuict  en  fin  le  Roy  fe  voulant  repofer  deman- 
da ou  eftoit  Berinhgea  ,  &  Luy  ayant  efté  re£- 
pondu  qu'il  fe  pourmenoit  auec  Hautefon- 
taine,il  commanda  qu'on  les  fît  venir  tous 
deux,  puis-ftddreiTant  fa, parole  à  Hautefon- 
taine  ,  s'enquit  de~luy  des  occasions  qui  l'a- 
uoient  meu  à  fe  rebeller  contre  le  Roy  Ton 
fils,  êc  luy  dk,ne  me  defguifez  rien,  &  meref- 
pondez  en  râahc  Huguenot.  Sire,quadie  de- 
urois  encore  mourir  d'vne  moufquetade  ti- 
xee  de  guet  à  pan  par  quelque  faux  frère  du 
party  ,  levons  conteray  nos  affaires  corne  el- 
le's  vont,  &ne  vous  enmentiray  dVn  mot.  Il 
y  auoic  long  temps  que  nous  nous  eftions 
apperceusqael'EfpagnoIrcdoutoic  la  fin  de 
la  Treue  entre  luy  &  les  Holandois  ,  &  que 
pour  le  bien  des  affaires  il  s'efforçoic  de  trou- 
bler la  Fiance  par  quelque  guerre  çiiiije,  Yjar- 
quoy  ne  trouuant  meilleur  expédient  que  de 
■nous  faire  entrebourer  à  coups  de  Chapelets 
&  de  Pfeaumesde  Maroc,  fa  fa&ion  feit  deC 
lors  tout  ce  qu'elle  peuft,  &  pour  nous  douer 
fubiect  de  nous  mettre  aux  champs ,  on  nous 
deiùia  beaucoup  de  choies  queV.  M.  nous 
auoit  cy  deuantaccordee par  fes  Edicts.  On 
commença  à  remuer  l'affaire  de  Bearn,  com- 
me pays  plus  voifîn  d'Efpagnc ,  fes  principaux 
Agens  y  distribuèrent  quantité  de  médailles 
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pour  marques  du  Câtholicon  ,    rortans  a& 
reuers -lu hits  Secmdûâi 

Le  Mareichal  d  Ancre  ne  fut  pas  -fi  tod 
tué,  que  voila  Monfieur  le  Garde  des  Seaux 
du  Vair,  au  trieur'  notable  de  Ta  tremblée  des 
Notables  tenus  à  Rouen  au  commencement 
de  l'année i<5 1  S.  iequeliféit  -prononcer  ce  no- 
table Arrcft  du Conieil  Priué  5  pour  le  refta- 
bjiilement  des  jEcclefia&iques  en  leurs  biens 
temporels  de  Bearn,  les  grandes  diflhcultez 
de  cette  reintegrande  en  firent  dilayer  Texe- 
cutiou.      L'Efpagnol  qui  vouloir  toufiours 
mettre  le  feu  dans  la  Fiance  ,  faifoit  trotter 
lesEuefques  par  tout  Paris,  pour  auoir  rai- 
fonde  leurs  pourfuittes.  Nos  JVIînîfhes  font 
\cnfuitte  vue  alfemblee  générale  à  Loudun, 
pendant  laquelle  nous  fuîmes  recherchez  de 
tousles-malcontensdu  Royaume',  lans  qu'ils 
nous  peullent  tant  foit  peu  fake  eflmgnepde 
la  fidélité  que  nous  deuonsà  nos  R  oys.  Luy- 
nes&  fesf-.eres.craignans  que  ne.  rf$Ban,s  quel- 
que efeapade,  nous  piomkent  dejaparc  du 
Roy,  que  dans  fîx  mois  on   refpondroit  les 
cahiers  de  nos  plaintes,  &  cependant  que  l'on 
r^innoueroitrienau  pays  de  Beam.  Surceftc 
-aiTeyrance  nous  rompons  l'ailemblee»  auec 
parole  portant  permifîion  de  nous  ra.lîcm- 
blerencas  queTonn^executaO:  ce  qu'ô  nous 
auoit  promis  dans  ledit  temps.  Cette  parole 
ne  nous  eft  point  tenue  ,  au  contraire  on  fc 
fjoccjuedcnotS;,  &  &»s  attendre  quelesik 
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mois  fuffent expirez,  on cîiaiPe hors  de  Na- 
uarrin  voftre*  vieil  feruiteiir  de  la  Salle  ,  Ôc 
d'vn  mefme  train  on  eftablit  les  lefuiftes  dans 
Pau,  Nousprefentons  nos  très  humbles  fup- 
plications  au  Roy  voftre  fils  fur  cela,  &  au 
lieu  d'y  refpondre,  on  nousdefnie  tout.:  La 
defïus  on  conuoque  les  Députez  pour  re- 
nouueler  nos  plainctes  &  neantmoins  fans  les 
vouloir  entendre  on  nous  déclare  criminels 
deleze-Maiefté.  Alors  on  veit  coûte  la  fa6Ho; 
tranfmontine  fe  refueiiler  ,  &  pour  mieux 
defguifer  leieu,  au  lieu  de  parler  [ouuerceméç. 
contre lesheretiques  ,  d'autant  que  celaeutè 
trop  reiFenty  le  leuain  de  la  vieille  Ligue,  elle 
feme  par  tout  que  nous  fommes  des  Repu- 
bliquains,&  que  nous  auons  appelle  la  Vier- 
ge Marie  la  Guimbarde ,  afin  de  faire  fou/le- 
uer  tous  les  Catholiques^ous  ce  prétexte,  $c 
enfùittede  fe  venger  gentiment  de  tous  ceux 
qui  vous  ont  affilié  contre  k  s  ligueurs.  Et  de 
Fai£b,  Sire  V,  M.  remarquera  ôc  tons  les  bons 
François  au flï,  que.  l'on  n'a  attaqué  &  ruyné 
que  les  villes  qui  ont  autrefois  (eruy  de  re- 
traite à  V.  M. durant  fes  plus  rudes  afflic^iôs^ 
fceimoin  S.ïean,  Nerac,  Clerac,  &  la  Ville- 
Bourbon  de  Montanban,  qm  porte  le  ftorn 
de  voftre  Mai.fo»  ,  pour  monftrer  combien 
ceux  qui  l'ont  fait  faire  eftoient  afre&ionne^ 
à  voilre  fang.  Voila  en  peu  de  mots  Sire  >  l'hi- 
ftoire  de  France  &  d'Efpagne,  îe  vous  efcou*3 
te  die  ie  K.oyjrnaisqui  pouffe  Luy nés  à  é$?_ 


fflruire  cecpei'ay  fai<5h  Vn  deOTein  d;e s'agtan  - 
dir  de  nos  ruynes  ,  &  de  celle  de  voftre  Eltac, 
refpondit  Hautefontaine.  Il  y  a  grande  a,: .pa- 
rence,  répliqua  S. M.  Qu'on  me  race  venir  du 
Vair  que  l'entende  fes  râlions,  Reauiieu  ruzé 
prenez  le  foin  c*e  le  faire  chercher  ?  Cela  fera 
inutile  ,  die  le  Marelchal  d'Ornano:  car  \%y 
appris  qu'il  n'eft  lus  en  (on  bon  Cens;  à  caule 
deiafafcherie  ou'il  a  eu  cTauoirefté  fi  mal- 
heureux que  de  n'auoir  peu  a  (lifter  à  l'enter- 
rement de  Monfieur  le  Chancelier  deSille- 
ty  :  Laiifez-moy  là  ceStoique  pédant  a  l'cdl 
veron,  vousauezicy  cous  ces  Seigneurs,  Sire, 
qui  vous  diront  naïuement  la  vérité  des  dé- 
flations de  la  France,  demain  au  matin  don- 
nais le  bon iour  àvoftre  Majefté,  ils  vous  en 
raconteront  plus  que  ne  voudrez.  Vous  aiuz 
ïaifon,  répliqua  ce  bon  Prince.  Le  lendemain 
Je  Marquis  de  Termes  fe  trouut  des  premiers 
au  leuer  defa  Maiefte\  qui  !tiy  tu  mille  caref- 
fes,  puis  senquift  de  l'a  (an  té  de  Monfieur  le 
Qrand^  &c  quels  Seigneurs  oftfrtéàt  paiîé  1© 
fleuu/auec  Monfieur  de  Mayenne,  ôc  quel 
nombre  de  gens  eftoient  morts  en  ces  belles 
ieueesde  bouclier  de  France. 

Sire,  dit  le  Marquis,  mon  frère  a  eftétouf- 
iours  très  humble  fermeeur de V.  M.  il  l'eft 
encore  du  Roy  voftre  fils,  cV  de  touclefang 
Royal.  Luynes  la  reculé  des  affaires ,  aufîï  ne 
s'en  raefle  il  point.  Quant  à  ce  qui  s'eft  paiïé 
au.ee  Monfieur  de  Mayenne,  ils  iont  cnuiroa 
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400.  Gentils- hommes  qualifiez,  &prezde 
1000.  fo!dats.% 

Rflcontez-?mov  particulièrement  ,  di£t  le 
Roy,  la  fource  de  tant  de  malheurs  ?  Sire,  ré- 
pliqua de  Termes,  l'orgueil  des  trois Qy fe« 
leurs  que  vous  auez  introduit  auprès  du 
Roy  voftre  fils  à  la  recommendation  de  la 
Varenne  que  voila  derrière  vous ,  font,  &  fe- 
ront calife  de  h  diffipation  de  voftre  Couron- 
ne ,  ils  ont  préoccupé  l'efprit  du  Roy  voftre 
fils,  ils  ne  luy  font  entendre  les  affaires  de  Ton 
Royaume  que  du  biais  qu'ils  veulent  qu'il  les 
içache,  ils  ontfaicl:  changer defaceà  toutela 
Cour ,  le  Louure  eft  remply  de  leurs  frères  , 
beau  frères,  fœurs,  belles  iceurs,  neueux,  niè- 
ces confins,  coufines  ,aliez,  &  de  toute  forte 
de  racaille,  &  ont  chaiîc  tout  ce  quieftoit  de 
voftre  main,  &  de  celle  de  la  Royne  mère  ,ny 
ayant  rien  déplus  véritable,. que  nul,  tel  qu'il 
foit5  ne  peut  auoir  aceez  près  de  S. M  .que  par 
leur  ieulc  entremife,  ils  tiennent  Monfie-ur 
frère  du  Roy  voftre  fils  comme  leur  valet, 
ils-fe  font  emparez  des  forces  de  l'Eftat»  ef- 
puifé  fes  finances ,  en  vn  moc  ils  rafflent  t©«ç. 
Comment  le  Confeii  ne  remonftrent  ils  telss 
deiordres,  dit  le  Roy.  Vrayement,  Sire,  ils 
©nt  changé  &  le  Confeil ,  8c  tous  les  Confeil- 
lers.     Ma  femme  endure-elle  cela  que  ne  s'y 
©ppofeelle?  Oppofer,  répliqua  le  Marquis* 
Siellcenauoicouuert  la  bouche  pour  parler 
iWe^ent;il$laraeuaoiét  entre  quatre  mu^ 


railîcs,ainfi  que  là  Defcomansv  Vous  cfte© 
vnmocqueur,  dit  le  Roy,  fi  i'eftois  d'elle  is 
monftreroisbicn  queiefuis  mère,  He!as,Si- 
re,  fi  vous  feauiez  comme  i\s  l'ont  trai&ee 
dspuis  quatre  ans  &r,  demy,iî  n'y  a  efclaue  qui 
ne  prereraft  fa  condition  à  la  fîennc  ,  ils  l'ont 
chalFeeigriominieufement  de  Paris  ,  ils  l'ont 
reléguée  deux  ans  dans  le  Chafteau  dcBlois, 
ils  l'ont  pourfui'jie  les  armes  enja  main  ,  ils 
l'ont  îraict  fuiuie  leurs  armées  comme  vne 
femme  d«  Lanfquenet.  Bref,4  ils  l'ont  telle- 
ment rendue  captiue  foubs  la  domination, 
qu'elle  n'oferoit  mefmes  penfer  à  fe  plaindra 
delà  rigueur  qu'ils luy  tiennent. Le  Roy  mon 
fils fçait- il  bien  cela  :  non  pas,  &  fe  gardent 
bien  de  luy  faire  entendre:  au  contraire  ,  ils 
s'efforcent  de  diwertit*  toutes  les  bonnes  af- 
fections que  le  Roy  a  pour  elle  ,  luy  foaftlant 
à  tous  m0mésauxaurei!les,qu5elîeiiait  S-M. 
qu'elle  veut  faire  régner  Monfieur  (on  frère, 
qu'elle  eft  Italienne,  &  autres  diaboliques in- 
uentions  pour  l'intimider,  fans  luy  reprefen- 
teriamais  qu'elle  eftok  fa  mère  ,  ny  ce  qu'il 
doit,  comme  filsàla  douceur  de  cenora. Voi- 
la de  tires-pernicieux  coquins',  di£t  le  Roy,  i« 
voudroisque  Rapinie*  euftfaicl:  palier  mai- 
ftri'feen  Greue  :  Mais  encotes  ie  m'ellonne 
comme  le  Pape  ne  s'en  méfie,  pour  eftouffec 
cesfemeurs  dediuorcesentrela  mcre&l'en-j 
faait  f  11  y  va  du  bien  de|la  Chrétienté  Se 4m 
[on  honneur.  Il  eâ  bien  difficile  de  refpon- 


<3re  îa  defîus,  Sire,  toutesfois  iô  vous  defdui- 
ray  ce  que  l'en  ay  a  pris  du  Père  Ruade  Char- 
treux, grand  confident  de  noftre  maiion.  V. 
M.  entendra  „  s'illuy  piaift,  que  de/lors  que 
ces  trois  frères  s'emparèrent  de  Iauthorité 
Royale,  ilss'appuyerent  auflî-  toft  du  corps 
de  la  Société  du  nom  de  Iefus  à  deux  fins* 
&  les  Iefuiftes  à  deux  autres  ,  fe  liguèrent 
aufïïauecctix.  Luynes  le  feruit  d'eux  pour 
muer  l'argent  appartenait  au  Marquis  d'An- 
cre, qui  eftouau  Mont  de  Pieté  à  Rome,  &c 
enreuencheil  promit  de  les  reftablir  en  leut 
Collège  de  Paris  en  delpit  du  Parlement,  co- 
rne il  a  faicl:  :  &  de  pins  il  a  enuoyé  le  Mar- 
quis de  Queuure  Amba(ïadeurà  Rome,  re- 
quérir au  nom  du  Roy  leur  reftabliiîemenc 
clans  Venife.  Les  leiuiites  en  recompenfe  luy 
promirent  qu'ils  les  aiïiiteroient  en  tout  & 
partout,  ôc  qu'ils  pratiqueioient  il  bien  la 
Bien-veilîancede  la  Saindietéjqu'elleleur  fc- 
roit  fauorable  durant  leur  domination  :  Ôc 
que  le  Pape  ny  euxnedeclameroieht  en  fa«> 
c^on  quelconque  contre  le  maùuais  traite- 
ment qu'ils  feroientà  la  Royne  Mère.  Et  de 
faicl:,  il  fe  remarque  que  iamais  fa  Sainteté 
n'en  a  efetit  vn  feui  mot  ,  ny  faicl:  aucune 
plainte  de  l'iniolence  de  ces  fattoris.  Au  con-» 
traire  le  Nonce  Benduole  refidant  à  Paris, 
s'ed  porté  entièrement  pour  Luynes  ,  lequel 
lu  faicl:  Cardinal  &  Comprotecteur  de  la 
îîation  Françoife  à  Rome >  au preiudice  mef- 
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jne  du  Prince  Cardinal  de  §auoye  *  auquel  le 
Roy  auoit  donné  cefte  protection.  G'eft 
ainïique  Luynes  s  e(l  appuyé  de  ce  cofté-là. 
Et  afin  que  le  Roy  d'kipagne  ne  fuft  fâfché 
de  voir  la  Royne  la  hiie  (oubs  la  tutelle  de 
Luynes  Se  de  la  rerome,  ilaconfcnty  qu'il 
s'em  -ara&des  Criions,  du  ijaiatinat,  voire 
de  aiiiers,  qui  etl  en  la  protection  de  Fiance, 
&  que  la  Royne  Mère  fumant  voftre  ddïein 
aconféruédesg-irYesde  l'Espagnol  ,  h  où  ce 
coquin  pour  ion  plaiiir  laiile  perdre  vn  pays 
fi*  important  au  voi.finage  du  Royaume.' Il  a 
faict  aliéner  pour  douze  cens  mil  efeus  du 
bien  dsEgli(ef,  desquels,  il  enaembom/é  par 
aduancedeax  cens  mil  pour  la  part.  De  lare- 
uentedu  Domaine  de  voftre  fils  ,  luy  &c  les 
frères  en  poiîedent  pour  cinq  cens  mil  liures 
de -rente  ,  fans  qu'ils'  en  ayent  iamais  det- 
boudé vn  fol. 

Que  ces  difcoursm'atriftent,  dit  le  Roy 
le  voudrois  que  maintenant  l'on  ne  m'en 
eutiamais  parie  :  brifons-là.  Auiîi  bienvoicy 
M.  du  Mayne&  nôbre  de  Seigneurs  quime 
viennent  viiiter.  Toute  cette  Nobleile  dit 
de  Termes  vous  confirmera  ce  que  ie  viens 
de  vous  dire  ,  Se  pourrez  içauoir  d'eux  ce 
qui  s'eft  paflé  depuis  que  ie  les  ay  laiffé  à 
Clerac. 

Le  Duc  de  Mayenne  s'approchant  aucc 
toute  (a  compagnie  fire»t  vne  profonde  ré- 
férence, fa  Maie Ité  s'encîinant  les  receutles 
laimes aux  yeux.  Moncoulln,  ditleRoy,^ 
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vous  tous  mes  ridelles  feruitcurs  ,  ie  vous 
plains  d'auoir  efté  trompez  par  trois  maraux, 
leiquclsàcequci'ay  appris^  ont  ahuie  iuf- 
quesà  prefenedelaraueui  &  bonté  de  moa 
fils,  &  de  voftfcfranchifc  en  gênerai.  Le  Duc 
prenant  la  parole  pour  rous  répliqua.  Sue  ,  ie 
ne  fçay  qui  vous  a  Ci  bien  informé  de  l'or- 
gueil de  ces  trois  Fauconniers  quijqnt  iait  tous 
leurs  efFoîts  pour  ciîoigner  grands  &  petits 
des  bonnes  grâces  du  Roy  voitre fils  per  leurs 
artifices,  volé  toute  la  France  par  leur  auari- 
ce,  <&  mis  tout  le  Royaume  en  defordre  par 
leur  monftrueuc  ambition.  Chacun  tçaitle 
peu  de  fuie  et  que  i'ay  de  bien  parler  du  M. 
d* Ancre,  mais  ie  puis  dire  qu  il  eltpit  vn.An- 
he,au  prix  de  ces  trois,  diables  incarnez,  en- 
nemis des  hommesde  courage  ,  &  qui  ailles 
ont  iamais  employez  qu  à  delîein  des'endef- 
faire,  tous  ceux  qui  ont  parte  iefleuueauec 
moy,fçaucntdequel  bois  ils^fcchaufiét,  ota~ 
tre  qu'en  mon  particulier  i'ay  expérimenté  en 
toùtesefaçons  les  traits  de  leur  noircmalics 
pour  ce  regard.  A  |Ia  ve.rit.c  le  M .  d-  Ariçre  ®  ? 
valoir  rien  non  plus  qu'eux:  mau  fî  auoit-il 
quelque  humanité  ,  il  procuroit  du  bien  à 
pluiieurs,il  eftoit  homme  de  parole  ;  s'il  hur- 
toit  quelques  Grands,  il  en  cheniïbit  quel- 
ques autres;  Ad  aïs  ces  trois  peftes  ont  être  le 
fléau  de  tous,  faiianr  gloire  dans  leurs  fein- 
tesç/arcifes,  détromper  tout  ie  mondeauec 
effronterie.  le  neveux  point  entretenir  v©- 
frre  Mâïetlé  du  deitaii   d<$  leurs  deteitabk? 
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sdions,  ny  vous  ramentetioir  le  rue! e  trai&e* 
-ment  qu'ils  ont  fai&  à  la  Pv©yne  voftre  fem- 
me, ny  le  mefpti?  qu'ils  ontfaift  de  Monlîcur 
le  Prince,  nyieur  ingratitude  enuers  Mada- 
me la  CotefFc  ,  ny  les  fourbes  qu'ils  ont  fait 
à  toute  la  Noblcfîe.  lîmefuffit,  Sire  ,  que 
vous  f  cachiez  en  gros  leurs  orgueillcufes 
procédures,  il  (e  font  emparez  de  plain  faut 
delaperfonnedu  Roy  voftre  fils  ,  &  de  Ta»* 
dorité  Royale,  s'eftans  efforcez  de  luy  faire 
croire  sjue  eux  fculsluy  confcruoientla  Con- 
ronae  (ui  U  telle,  comme  fi  ceux  dclonfang 
enauoient  cenfpire  rvfuration.  De  haut* 
■lutte  ils  ont  fait  paJÏcr  depuis  4.  ans -tentes 
les  affaires  importantes  par  leurs  fenls  ad- 
nis.  lisent  rai  et  marcher  le  Roy  en  tous  les 
lieux  où  leurs  ietertds  particuliers  les appel- 
loient ,  Sur  les  frontières  du  Royaftme  Luy- 
nea  a  efté  (i  aueuglé  d'orgueil  que  de  faire 
imi  entrée  dan  les  villes  accôpagné  d'vnpre- 
mi«r  Prince  du  fang,  &  en  preiencc  du  Roy 
fenSonucrain.  Il  acneoyé  ion  frère  Cadnet 
en  Fiâdrcs  fosbs  prétexte  d'aller  rechercher 
fa  femme,  ©ù  il  s'eft  abouche  auccle  Mar- 
quis de  Spinela,  êç  depuis  *n*c  vn  orgueil 
nomparcil  ceuuert  des  pierreries  de  la  Cou- 
ronne, a  elle  en  Angleterre  fans  que  perfora- 
sse dis  Conieil  dn  Roy  fceutlefecrct  de  fon 
Ambaiîade.  Après  ce  voyage,  Luynes  a  ofc 
entreprendre  de  fe  faire  Duc  de  Bretagne, 
encore  sic  fçait  j  on  fi  pendant  qu'il  a  e$é 
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Garde  des  Seaux,  ii  n'en  a  point  expédié  hs 
Lettres.  Il  %  négligé  en  faueur  de  Cailiiie  tou- 
tes les  vieilles  alliances  delà  Couronne,  il  a 
lâiiréperdteiePalatinat  6c  les  G  riions?  atfïn 
de  fe  rendre lEfpagnoI  iauorable.  La  Royne 
Mère  auoit  conferué  Iulicrs  foubs la  prote- 
ction des  armes  du  Roy  voftre  fils  &  ces 
trois  maraux  l'ont  laiiTé  bloquer  per  Spirio- 
la,  à  la  bonté  de  voftre  gioneufe  mémoire. 
Branthe  petit  cadet  en  la  mai  Ton  duquel  il 
n'y  eut  iamais  deux  cens  îiiu'es  de  rente  a  e- 
(té  fi  outrecuidé  que  de  rauir  i  héritière  de 
Luxembourg ,  &  forcer  cefteieune  PiinceiTc 
àl'aagede  vn2,eans,  en  vn  temps  mefme  que 
toute  la  France  elloit  en  armes  à  leur  fuitd:, 
que  s'il  y  a  rapt  poniflàble  ,  celtuy  la  en  eft 
vn  en  toutes  les  circowftances.  Luynes  a  ex- 
pofé  le  Roy  Ôc  M  on  (leur  Ton  freie  dans  les 
inconueniens  dVn  long  voyage  ,  &  dans  les 
périls  dît  mauuais  air  de  l'armée  »  iufques  a 
veoir  Monlleur  maladeàla  mort ,  fans  qu« 
pour  cela  il  l'aye  efloigné  des  infections  du 
camp.  Il  a  refolu  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots (ans  en  prendre,  voire  contre  les  aduis 
«le  vos  vieux  Confèillers.  Il  a  cftéil auda- 
cieux que  de  retenir  les  Seaux  du  Roy  en  lu 
garde  de  les  promettre  à*  chacun  Se  de  ne  les 
donner  à  perfonne  ,  s'eccupant  durant  les 
périls  du  fiege  de  Montaubani  feeller  les  ex- 
péditions ,  au  lieu  d'aller  à  la  guerre,  dont lçs 
foldats  firent  ce  Quatrain, 
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0«e  dirons  nom  de  ce  guerrier 
Quz  nom  traiâe en  Valet d'ejUble, 
Quimpdixfdicî lle  ConncjlahU , 
Il  en  guerre  le  Chancelier  ? 

Que  s'il  y  a  aime  capital  que  1  on  puiiîc 
ebictter  contre  vn  mauuais  ferukeur ,  ccftui- 
làen  eftvn  des  plus  fignalez.  Tout  l'argent 
deftiné  pour  lafolde  de  i  armée  ,  il  Ta  retenu 
dans  Blaye  :  de  forte  que  pins  de  (oldats  font 
morts  de  neceilîté,  que  de  bietfeures ,  faute 
d^efire:afîi(tez.  Bref  leur  auarice  &  leur  pol- 
tronnerie /ont  caufe  detouslesmauuais  lue- 
ctz  aduenus  tant  duiant  ce  fïege,  que  aux  au- 
tres r fTaiies  publiques.  Ce  que  ie  trouue  de 
plus  admirable,  dit  Balagny,  c'eft  que  aucun 
deux  n'a  elle  bleiïe  durant  tous  les  exploits 
de  leurs  conqueftes  :  le  vous  en  diray  vne  rai- 
fon  pertinente,  répliqua  le  Duc ,  s'eft  qu'ils 
n'ont  iamais  cerché  les  coups ,  &  les  coups  ne 
les  ont  point  trouuei&  c'efteeque  le  Chi- 
rurgien de  Luynes  efcriuoit  à  fafemme,  qui 
eftoitenapprehention  que  Ton  maryfuttué 
es  î*armcerà  la  quelle  il  mandoit  pour  la  con» 
foîer.  M'amienefoyez  en  peine  de  moy  Se 
viucz en  repos,  fcachezquc  ie  ne  cours  au- 
cun hazard.  Monlleur  le  Conneftable  me 
fai Tant  l'honneur  de  m'afredrionner  &  de  me 
tenir  toujours  prés  de  fa  perionne.  Voila  co- 
rne les galandsïe  font  miraculeufementgua- 
rantis  &  misàlabry  des  coups,  cependant 
qu'ils  faifoiçnc  afïammer  les  au  très. 
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La  pofêerité,  dit  îe'Ror,  aurs  pei^e  i  tr&M 
te ,  que  d«s  gens  àt  néant  ëc  fans  va'ear  fe 
fêlent  en  fi  peu  de  téps  emparez  da  goiuer- 
Jiement.  de la  France.  Sire,  repartit  Maumel, 
ien'ay  làrnais  manié  à  coarbïUc  11  fonpplé- 
îaent  les  grand*  cheusux  de  vo&re  fcfcsrie, 
(f&ns  comparaison  )  c«nm'8  ie  leur  ay  veu 
manier  tous  le»  Princes  dt  vollre  Royau- 
me. Comment  répliqua  le  M-arefçhal  d« 
-Brilfac,  Cadnec  a  a  il  pas  tfté  fî  ©utrecuidé 
quelle  menacer  Monfîcerle  Prince,  qui!»® 
Jortiroitdu.Bois  de  Vincenncs,  s'il  ne  coa- 
fèntoitdeluy  donner  en  mariage  Madame  la 
PrincciTe  d'Orége,  $«i  en  cftfcorte  d'appre- 
henflon  ?  Vous  eftes  vn  mocqWar  die  le  R  ©y, 
liafaiclplus.  Sire,ilacfti  encore  fîprcfom- 
pteux ,  que  de  prefier  Moafïeur  le  C©mt« 
de  oiHbns  de  luy  qwitter TEftat  de  grand - 
Maiftre  ,fcu  Menfîear  le  Comte  pienantl* 
partie  dit  (i  mon  fils  euft  efté  bien  confeillé 
îldeuoitluy  faire  bailler  les  cilriuieres  pour 
ionimpudéce.  Vousauezraifo»  repliqua  le 
vieil  Courcenay,  s'il auoie  pour  Gouuerneur 
v»  Rambutc,  ou  quelque  Cheualier  de  ceft 
eftoffe  :  mais  il  n'a  qu'vnlourdautde  Pédant 
quitte  fçait  que  c'ell  d'honneur  ay  de  cou- 
lage ,  c'eft  pourquoy  les  compagnons  eat 
bien  y  es  à  *jei  ils  allaient  à.  faire, 

Changeons  de  pr©poss  dit  le  Roy,  îl  me 
hmhlt  qu'oti  m'a  rapporté  que  pendant  tout 
■cf.nc»u«m«3«,  Us  L®jiï%ï  menoienc  kur# 


fetnmet  q^ant  Ôc  cmx  à  lagmerr« ,  &  qu'ils  le* 
auoient  mefmss  durant  vn  ticge-fiim  oiiafcE 
<queceîuy  de  Montauban  :  cela  eftant  il  eft 
vray  s'cmblable  que  leur  detTein  n'sftoit  qfie 
de  faire  leurs  batenes  en  courtine  ?  A  €@ 
mot  M,  Guillaume  donna  f©n  coup  de  bec* 
&  dit  au  Roy  Serpe- Die®»  N-onfieur  mon 
amy  ,  on  vous  a  prdché  tant  de  lois  qu'ils  fôt 
les  Koj  s  5  ielerecognois  bien  maiatcnant^i 
ont  ouy  .laeonter  au  coing  do  feu,  corne  vobss 
ayez  aut\*<oï$  cheuauchê  la  Ligue,  les  ga. 
l&nds  veuk-ient  vous  imiter  ,  Ôc  penfoie-nt 
en  cireuaucha-nc  leurs  femmes,  cheuaucher 
auffi  les  H  ûguenots  :  mais  ces  meichants  He- 
ce tiques  les  ont  cheuauchê  vilainement  dé- 
liant Moritauban.  Chacun  Te  mit  à  rire  là 
■  deiïiis  puis  le  Rov  &enquit  du  miracle  d@ 
•  î'çipion,  êc  fut  tres-aife  de  1'entédre  :  en  fritte 
a!  dénuda  pourquoy  après  élire  ainfiefehap- 
pé,  on  n«  l'auoit  enuoyé  das  la  ville  pour  coft- 
aertirles  habitas.  Foy  de  Gentil- honine,  die 
.deLoppe,  iîn'y  euepoinceude  (eurcté  pour 
lny«en  danger  quclepeuprencrcuft  pendu 
à  bon  efeient,  Dieatftpuiflant  par  tout,  re* 
.pliqua  le  Roy,  ôc  pewt  garentir  les  tiens  en 
£ou>  lieux.  Mais  dictes  moy  qui  a  enuoyé  le 
1  ère  Dominique  de  leius  Matiaen  France! 
tQjjel  home  eit-ce?  Ha  Sire,  que  c'eit  vn  S. 
perfoaiLage,  dit  le  Comte  de  Fiefque.  ;*ay  éa» 
.core  vn  (capillaire  portatii  qu'il  m  adonné. 
y.&.&ïs  Majafté  ne  içaucoù  croire  combien 


d'honneur  les  Fatifiens  îuy  onr  fai<3?s  &nï 
fçauoir  pourquoy.  Il  n'y  auoit  bonne  femme 
quincluy  coupaît  vn  lopin  de  fa  robbe,  & 
n  eitoit  venu  que  pour  nous  monftrer  que 
tous  les  Elpagnohne  lontpas  Marennes,  8c 
qu'il  y  a  encore  des  Sainds  parmi-eux.  Si 
i'euile  efté  du  Conieil  du  Roy ,  dit  l'Abbé  du 
Bois,  i'cufïe  enuoyé  en  contre  efchange  le 
Peie  Berulc  à  Madiil,  ie  m  alîeure  que  les 
Dames  de  Caftile  luy  euffent  âiiiïï  coupé  la 
iutanne.  Ceiafcroitbon,rclpltq4iâle  Marcf- 
chal  defcruaoue,  fi  le  drap  de  France  ciîoit 
auilïrin  queceluy  d'Lfpagne  :  mais  (î  i  eitois 
du  Conieil  comme  Ls  Cardinal  de  Rets,  de 
auiîî  auant  que  le  Comte  de  Chombcrg  (  qui 
cit  capable  de  rcftabiir  toutes  les  fautes  dts 
Luyncs,  pourucu  qu'il  ne  iê  laiile  accueillir 
delà  faétion  cft»gngere)  ie  ferois  bienveoic 
àl'Ffpagnol  qu'il  n'eft  point  meilleur  Ca- 
tholique que  moy ,  &  l'cmpeickerois  bien 
d'entretenir  les  intelligences  feercttes  aucc 
tiosFâuoriSjaudeftrimcntdufsruiccdti  Roy 
le  du  Royaume,  qui  s'en  va  defoiéu"  on  n'y 
remédie. 

îevous  confcfîe,  dit  le  Roy,  que  depuis  que 
i'ay  içen  tous  les  tours  de  fouplelles  èV  per- 
fidies que  ce  galand  Ôc  fes  frères  9  ont  (ai&  au 
deiccudeaion  fils,  que  mon  efpntaetëé  en 
continuelles  inquiétudes  ,  craignant  qu'iU 
ne  perdent  leur  bon  Maiftre  &  bienfaidteur. 
Sire,  répliqua  le  Marquis  de  Villars ,  la  tetr& 
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B*a  iaroais  porté  de  plus  traiftres  &  ambi« 
tieux  coquins ,  ils  ont  efté  fî  téméraires  que 
de  faire  ioiier  l'année  palîee  vn  balet  dans  la 
iale  de  Bourbon  où  il  y  auoic  force  figures 
miftiques  entre-autres  vne  grande  Dame  & 

Élu  (leurs  géants  enchaiinez  que  Luynesha-» 
illéenPhebus  trainoit  après  Iuy,  dont  le 
plus  grand  auoit  la  rcfFemblanccdu  Duc  de 
Mayenne,  fur  la  telle  duquel  Luynesmitfon 
piedpour  marque  de  fetuitude.  Vrayemeni: 
ledit  le  Baron  de  JJlancy,  il  en  fit  bien  vn 
àutreplus  impudent  au  ChafleaudePique- 
cox  :  car  voyant  que  le  R©y  regrettoit  la  per- 
te qu'il  auoit  faite  en  la  perfonnede  Mon» 
fleur  de  M  avenue,  il  s'aduifa  de  faire  vne  pe- 
tite Comédie  pour  refîouïr  fa  Majefté  ,  em 
laquelle  il  reprefenta  vn  grand  More ,  faifant 
des  Pantalonnades,  &  d'autant  qu'il  auoit  la 
ïefîemblance  diîdit  I)uc5  le  Roy  commanda 
qu'on ceilaft;  Pourquoy  dit  Luynes  ?  Pour* 
ce  répliqua  (a  Maiefté  ,  que  cet  home  à  tou& 
Iestraî»(3:sde  Monfieur  de  Mayenne  :  le  ne 
puisvoir  cela.  Vrayemunt,  Sire,  dic1>il,fà 
mort  ne  vous  doit  point  donner  lujetdetri- 
ftelFe  :  car  c'etloit  vn  brouillon  s|ui  ruinoic 
toutes  vos  affaires,  vous  nefiiez  point  Roy 
tat  qu'il  viuoit  :  nous  auons  defcouuert  qu'il 
faifoit  vn  tiers  party,  &en  auons  trouué  toui 
les  mémoires  depuis  fon  deceds.  Ainfi  ce  mi* 
ferable  a  toujours  tafchè  de  deftourner  tous 
Jes  bons  reffentimens  que  S»  M.  auoit  de  fes 
(eruiteutSa  §ç  pour  tous  ceux  de  fon  larig.  lin 
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f>ien  fait  vn  autre  trait ,  dit  le  Secrétaire  d'È- 
ftat  de  Seaux,il  acftéfi  impudent  d'eferireau 
Pape,  que  la  Royne  Mère  eftoit  cauie  que 
l'on  n'auoit  pas  pris  Mont*ûban,pcnfant  par 
là  cotiurirfàlafcheté,  d'où  l'on  peuteonie- 
&urer  combien  de  faux  rapports  il  a  pau  fai- 
re au  Roy  voftre  fils,  puis  qu'il  a  eu  la  har- 
diefTe  de  mander  vn  tel  menfonge  à  fa  Saia- 
éketé.  Ceneferoic  iamais  fait ,  Sire  ;  dit  le 
Comte  du  Lude  ,  fi  vous  voulez  efeouter 
tous  leurs  expies  d'arrogauce,  qui  les  cogiioift 
mieux  que  moy  qui  les  ay  nourris?  Tant 
qu'aucun  de  cette  iace  fera  auprès  du  Roy 
voi\ re  fl>$,  ils  perdront  tout ,  n  y  ayanc  forte 
de  meichanceté  dont  i!»  ne  foient  capables  : 
Et  fur  tout»  croyez,  Sire,  que  Môfieut  deu*  a 
vne  belle  chandelle  à  Dieu,  quand  il  efcha- 
pera  de  leurs  mains  .-c'eûÀvpftre  Maiefté  à 
prcuoir  à  tout  cela. 

Comme  le  Roy  s'entretenoit  fur  le  trille 
eftatdes  affairés  delà  Frace  s  &  iur  Jesmoyés 
d  y  remédier,  chacun  des  a/Iiftans  compatif- 
faiît  aux  afflictions  de  ce  bon  Prince.,  Voicy 
arriûcr  tout  efchauffé  le  feu  fîeurdeVitry, 
lequel  fendant  la  preffe  paruint  iufques  au- 
près de  fa  Majcfté ,  à  laquelle  il  didt  pour  la 
refîoiiir,  par  le  C  brbieu,  Sirè,  ce(r  allez  pleu- 
ré les  miieres  du  tëps,  il  faut  que  ie  vou*  fa- 
ce dre  en  vous  racontant  ce  que  ie  viens  de 
veoir  tout  prefentenvent.  Ain  fi  que  ie  volôis 
vne  perdrix  au  long  du  fleuue,ieme  fuis  trou 
«é  fortuitement  à  la  rencontra  d  vne  auffi 
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j^kifantebateeriequi  futiamaîs   faî$e  furls 

théâtre  de  Tabarin  en  la  place  Dauphine.  fil- 
tre qui,dit  le  Roy  ?  il  faut  que  V.  M.  fçachç, 
jrepliqiuVitry,  que  le  Marefchal  d'Ancre  Ce 
poarraeooit  proche  la  riue  aucc  Dolc>  lors 
qoe   Charoo   rnettoit   à  bord  ce  nouucaa 
grand  Coneftable  de  France  à  i'efpee  de  foin. 
Comrnent  dit  Je  Roy,  cil  il  icy  i  Par  le  Cor- 
bieuil  y  eil,ie  vous  alleure ,  ie  i*ay  ycu,  ôc  à 
h  veue  duquel  i'ay  bien  rid,  il  a  Iapreftanc# 
4'vneauflt  belle  hapelourdc  que  ie  vcis  onc-? 
ques..-  Mais  auant  que  palier  plus    outre  il 
faut  que  ie  vous  aduifc  laboufonne  gour- 
meiie   de  ces    combatans.    Le  Mareichal 
d'Ancre  fe  pourmenant, comme  ie  vous  ay 
defïadi&js'amufa  à  contempler  le  gefte  fa- 
flueuxquetenoitcenouueau  venu  ,  ôc  con- 
templant là  phyiionomie,recogneut  qucc'c- 
&oit  Luynes,le  fang  luy  monta  (oudain  au  vi  - 
Jfage,  &  dicta  Dolé  Eccailtraditercchî  m^f^t- 
to  4ma\%dre  ,    walo  voglior  ama^ar  ,    ôc  /ans 
parler  d'auantage  part  la  face  dans  fon  men- 
teau  pour  l'aller  affronter:  d'abord  iuy  donne 
vne  vilaine  gourraade  dans  le  nez  luy  diiant, 
ha  traduire  u  lo  faro  pd°ar  adejjo.    Le  Conne- 
ctable tout  eftonné  iuy  refpond  quille  pre- 
noiç  pour  vn  autre,  Ôc  qu'il  n'entend  pas  l'I- 
talien.   Vardtêits  i'cntens  bien  Un  Vranqct  tn$y* 
Mets  la  main  à  I'efpade,  dit  le  Marquis,  les 
Duels  ne  font-ils  pasicyderTendus,  dict  le  f 

Conneftable.   Ha  poltron  tu  as  peur,  tepli- 
gua le  Marquis,  &  çç  iiïmt  Te  ictte  ûr  lu 


Conneftablieàgrads  coups  de  plats  d'efpee 
de  forte  que  iamais  courtaut  ne  fuft  mieux 
cftrilié.  L'Archeuefque  de  Sens ,  qui  eftoit  là 
auprès,  auoit  grand  enuie  de  le  fecourir,  mais 
iln'ofoitiemetrredans  la  mdîee,  le  relfou- 
menant  encores  des  ettraroaiïons  de  btoche 
qu'il  receut  à  Tours  par  les  Cuîfiniersdela 
Muquifede  Nonmontier,  lors  qu'il  eftoic 
follicitenr  de  fa  maifon.   Àinfi  faute  de  fe- 
coun  mon  vilain  de  Conncfrablc  a  elle  bat- 
tu aufff  bien  que  fût  iamais  Dur  et,  Chiury, 
lors ;  qu'il: s 'imagina  que  les  coups  de  battons' 
qu'on  uy  donnait,  eftoienc  de  piilolets  :  car 
le  Marquis  d'Ancre  chamaillait  totiiiourg 
ainfique  Rouillac,  fk  Luynes,  crient  tat  qu'il* 
pouuait,  ainfî  que  Rouiïelay  à  la  fokt  fainc\ 
Germain:  ce  qui  fut  caule  défaire  accourir 
lès  eftaffiers  de  Radamanthe  ,  leiqueis  s'vf* 
floient  faifis  de  ces  deux  champions,  &  les 
vouloient  mener  deuant  le  Tribunal  pous 
cftre  chaftiezi  caufe  de  leurs  infoîences. 

Le  Marquis  d'Ancre  leur  remonftra  qu'il 
n'eftoit  raggrelfeur ,  &  les  caiola  fi  bien  qu'il 
s'euada.  Cependant  voicy  arriuer  du  Trauail, 
qui  fe  iette  fièrement  au  collet  du  pauure 
Connedablc,  ie  croyois  qu'il  le  deuft  eftran- 
gler  :  mais  après  luy  auoit  marché  fur  le  ven- 
ue, &  ofté  fon  efpee ,  il  s'enfuit  lelaiiîant  fur 
la  place  à  demy  mort,-  ne  luy  difant  iamais 
autre  chofe,  fin  on.  .Qu'il  t'enfouuienne  Pro~ 
uençal.  Moy  qui au©is  pitié  de  voir  ce  Ro- 
iomoaddefauory  il  s&aitiai&é ,  i'ayfai&iï 
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bien  que  fans  prendre  aduis  de  Mod-enne  ny 
deGontade,  ie  lay  fubtilemehc  arraché  de 
leurs  griffes,  &  amené  le  galand  pour  donner 
patîecempsà vaftte  Majeilé.  Vrayenient  die 
le  Roy,  vous m'auez  tendu  vn  feiuice agréa- 
ble» faic"tes  le  encrer,  que  nous  voyons  ce 
grandguerricr  &  grand  homme  d'ErUttous 
enifemble.  A  cccommendcrnentie  Colonne! 
Galatis,  auec  vn  d«jj  tich  god  facrament  ,  lie 
fendre  toute  la  preïïê.  AutTi  toll  VitryTin- 
troduifit. ,  &  chacun  à  qui  mieux  mieux  a- 
doit  les  yeux  oauerts  pour  confiderer  la  phy- 
fîonomie  du  perfonnage.  Le  Poëte  Def- 
portes  pour  (on  encrée,  luy  donna  vu  plal 
de  fon  msiutier  criant  à  haute  voix,. 

Tlace  , place ,  à  ce  compagnon  % 
Qui  yiuant  fitifoit  leMonarqvtîi 
Ittaiseftantnéen  champignon > 
Mn  potiron  l'a  pris  U  -Targue. 

Èftanc  arriué  au  milieu  de  îa  tro^ppe,  tous 
Ternirent  a  crier,  AuRegnard,  Au  Regnard. 
On  ne  voidoneques  vilain  plus  honteux.  A- 
presqHel'oneuftfaitiiîenceJeRoy  luy  de- 
manda qu'il eltoit.  le  fuis,  refponclic  il, le 
Çonneftable  de  France  volTre  très  humble 
fuiecl:cVferui.tcur.  Connedable?  répliqua  le 
Roy,  &  fous  quel  tiltre  l'auez  vous  acquis? 
Ilnyaquequatreans  que  vous  eftiez Fau- 
connier, &  dans  fi  peu  de  temps  vous  elles 
paruenu  à  h* haut  degré?  **oila  vne  grande  di- 
ligence, il  ne  fautpoints'eft  nnerde  cek 
ï'cpliqua  Haren^s'ilne  m'euft  debufqui  i'cuu 


58 

ftfaïtaufli  belle  fortuae  que  hiy.  Taifezvoiis 
ditlcRoy    Par  raaFé,  Monfieur  mon  bon» 
amy,  re,  îiqua  M.  Guillaume»  iauroi*  grande 
cnuie  de  luy  larder  les  fenxt  à  grands  coups 
épingles  ,  pour  me  vanner  de  la  penfiori 
qu'il  m'a  rongnee  pour  agrandir  (on  beau- 
frère  de  Mons.    Certes  M aiihe  Guillaume 
▼ou>aucz  tort  de  croire  telle  chofe,  dit  iar- 
roque,  Monfieur  le  ConneClabic  n'efitoit  pas 
fi[ot  de  s  imaginer  de  pouuoir  faire  ce  petit 
farfadet  de  Prouence  plus  grand  qu'il  eft> 
bien  qu'au  relie  il  (oit  plus  vaillant  de  tous  : 
car  luy  feul  a,  pris  Montauban,  ou  ceux  de 
Montauban  l'ont  pris.   Que  d'extrauagan  . 
ces,  ditlcHoy  ,  N'yàfil  point  moyende^ 
coûter  en  filenceksmyftcrieux  difeours  de 
cenouueau  ConquerankSire>refpon«l  M.d« 
iiaytnne,ilneferaque  vous  abufer  par  fes 
caiolleries,  c'cftvn  parfaite  menteur,  çorn? 
tnandezluy  d'aller  droicfcen  beiognç:car  au- 
trement ie  né  pourrois  m'enpefcher  de  luy 
plumer  lamouftache  au  premier  menfonge 
qu'il  feroit.   Alors  le  Roy  fe  retournant  vers 
le  copagnô  luy  ditbrufquemcnt.E  fc©utez,M, 
le  Conneftable  fait  à  la  hafte,  n'abufez  point 
de  mon  loifir,  racontez  moy  tous  vos  beaux 
déportemens  fans  rien  déguifer ,  fi  vous  dé- 
lirez ttouuer  mifericorde  à  vos   forfaifts. 
Toute  cette  NobleâTe  cognoiilvos  actions, 
&  le  Comte  du  Ludequevoicy,  fçait  entiè- 
rement voftre  vie  ,    Allez  droictement  e  1 
fcsfongne,  autteaasat  lyUgoly  negaanquet^ 


île  vous  fedrelfer. 

Sire»  du  Luynesiic  voy  bien  queie  fuis  per- 
êu.  In  mdnw  tuas  çommendo  ffrtïitum  meum» 
Mes  affaires  .font  falotes,  cV  puis  toute  cède 
NobielTequicfticy  ,  ne  me  pardonnera  b- 
mais,  outre  qu  autat  de  Seigneurs  qui  font 
alêtour  de  V.  M.  nie  font  autant  de  tefmoins 
pour  me  conuaincre  de  toutes  les  perfidies 
que  iay  com 'miles  enuers  les  vns  &  les  au- 
très  ,  &  le  pire  du  itu  c'eft  que  ie  n'ay  plus 
l'au&otité  Royale  pour  couurir  mes  fautes 
&  appuyer  mes  iniolenecs.  IeconfelTe  donc 
que  ïty  ofîencé  Dieu  >  le  Roy  mon  Maiflrc, 
&  le*  homm  es ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  fuppli- 
ce  allez  cruel  pour  chaRier  mes  démérites. 

Maisquoy,  iedirois volontiers  auec  Ce- 
far,  te  yioicndum  cftim  :  reçndnâiuufdy  toue 
ce  que  i'ay  faict ,  n'a  point  efté  par  vne  incli- 
nation mefehante ,  ains  fetleméc  par  vne  ge- 
nereufeambitiô  de  régner,  rauoisrecogneii 
auec  quelle  facilité  le  Marquis  d'Ancre  se- 
ftoit  emparé  du  Gouuernoment  de  l'Eftatr, 
I'ay  creu  queie  pouuois  faire  en  ce  point- là 
plus  qu'vn  eftrager ,  qui  n'eftoit  appuyé  qu« 
dVne  femme»  ôc  quemoy  polFedâtlecaur 
du  fcoy  ,  i'eftois  capable  de  Ici  polTedec 
tous  &  de  pofleder  tout  :  car  mo  delîein  a  e- 
ftédcl'cnuier  par  dellus  cet  Italien.  Que  fi 
quelques- vns  de  mes  bonsamis  me  vouloiéf 
détourner  de  cefte  genereuf©  entreprife 
suffi  toft  Du  AgêcCôtade,  6c  Roulfelay,  mr 
ploient  aux  oreilles  t  Pequoy  aue*  vov 


jeur  ?  Sile  Marquis  d'ancre  a  fceu  prendre 
les  François  pour  coyons,  pourquoy  vous 
quieftes  grand  Oyfeieur,  ne  ies  prendrez- 
vous  pas  pour  duppes  l  ^Audaces  fortunaïu- 
ttdt,  m  alleguoit  mon  beau  père.  îln'eftque 
Retirer  de  l'eau  pendant  qu'on  eft  au  puits, 
mcdifoitmaremme.  Nous  Tommes  du  bois 
dequoy  on  faîctles  Pnnces?meremon{troiét 
mes  frères,  ft  moy,  difoit  Modene,  de  celuy 
tlesMarefchaux  de  France.  Tout  cela  m'ef» 
chauffoit  le  courage  :  ôc  de  fait  ma  première 
nourriture  à  la  voierie,  m'a  il  bien  apris  à 
voler,  qu'é  quatre  ans  i'ay  lurpaifé  tons  ceux 
(qui  s'en  eftoient  méfiez  auparauant  moy. 

I'ay  fait  tuer  le  Marquis  d'Ancre  pour  a- 
tioiria  place,  î'ay  violenté  le  Parlement  à 
faire  mourir  fa  Femme  pour  auoir  Ces  biens , 
i'ay  efloigné  la  Royne-xMere  tant  que  i'ay 
peu  delà prefence,  &  des  bonnes  grâces  du 
Roy  fon  fiis}afîn  dclt  pdffeder  feuî,  I'ay  tenu 
le  Prince  de Condéprifonnier ,  &hePayfai£ 
fortir,  que  lors  que  i'ay  creu  qu'il  ne  me  pou- 
tioit  plus  nuire,  de  quil  me  pouuoit  feruir, 
I'ay  vfé  de  charmes  pour  offafquer  Iefpric 
du  Roy,  &:  de  la  Roine,  ayant  employé  Boif- 
gandry  à  cet  effet,  que  i'ay  faict  mettre  pri» 
ionnier  en  la  Baftille,  pour  m'auoir  voulu 
déceler,  )'aydiuifé  les  Grands  entr'eux,  & 
les  ay  to9  éloignez  de  la  bièVeillance  du  Roy* 
I'ay  abulé  de  promelfes,  &  de  belles  paroles 
tous  ceux  qui  ont  eu  affaire  à  moy;  Toutes 
les  places  qui  ont  vaque ,  ie  m'en  fuis  accom- 
modé 
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mode  ,  fay  acheté  de  l'argon  du  Roy  tous 
îcsGouuememensqueiay  peuauoir,  &  for- 
cé quelques  vns  à  me  quitter  les  leurs.  I'ay 
«des  Prouincesentiéres fous  mon  obeyflTmce, 
Il  n'y  aendroictau  Royaume,  ouien'ayedes 
villes,  I'ay  efpuitë  la  France  d'argent,  La  plus 
parc  du  Domaine  da  Rojrcftà  moy  ou  à  mes 
frères ,  I'aydiliO  éabfolueroemdela venali- 
tédes  Offices  ,  &  comme  i'ay  faict  caïlèf  le 
droiét  Annuel,  ie l'ay  aufli  eftably ,  l'ay  faict 
bouquer  rouîmes  ennemis  ,  &  tant  que  i'ay 
peu  ,  I  ayfàicT:  cognoiftre  à  tout  le  monde 
la  pui  fiance  que  i  auois  fur  le  génie  du  Roy 
afin  qu'on  s'àd  retfafti  moy,  &  qu'on  creuft 
que  le  Roynepouuoit  rien  fur  moy;  Voila» 
Sire  ,  dequoy  l'on  me  peut  acculer ,  Mais  qui 
eonfïderera  meurement  ce  que  defiusfans 
pa(ïïon3trpfjuera  que  ce  ne  font  point  actions 
<dt  facquin,ains  dVri  gentil  courage ,  qui  mé- 
ritent louange  pludoft  que  blafme,&  dont  ie 
n'ay  jamais  efté  reprins  de  mon  père  Confef- 
feur. 

Le  Marquis  d'Ancre  ne  fe  peut  efgaler  X 
toioy  ppur  ce  regard ,  il  n'a  eu  que  des  deûeins 
bas  au  prix  des  miensjl  n'a  peu  eftre  que  Ma- 
refchal  de  France  :  cV  moy  i'en  ay  fai&à  la 
douzainc,il  ne  s'eft  peu  faire  Cheualiet  do  S. 
Efprit  nyDuc,  Vous  fçauez  tous,  Meilleurs 
îesaffiftans,.  que  Tay  donné  cet  Ordre  à  ceux 
que  i'ay  voulu  ,  &  que  i  ay  fai(5t  plus  de  Ducs 
qu'il  n'y  a  defperuiers  en  la  Fauconnerie  du 
Roy^voire  en  fi  grand  nombre,  que  le  Parle- 
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ment  de  Paris  a  eftc  contraint  dedirc,c'eft 
trop.  Mais  ces  bonnets  quarrez  ne  fçauoient 
pas  que  mon  intention  efloic  d'exterminer 
les  hérétiques  ,  &  que  pour  vnefi  pcriileurc 
g'jerre^'auois  befoin  de  force  Ducs ,  Maref- 
chaux&  CKeualiers,  pour  honnorer  l'cfpee 
deConneftableque  ie  m'eftois  referuce  par 
1  aduis  des  Pères  îefuiftes,  &  de  faSaincteté 
mefme,qui  m'auoit  aiîeuré  par  Ton  Nonce, 
que  fi  i'entreprenois  ce  Catholique  deftein, 
que  le  Ciel  me  referwoit  le  Diadcfmc  &  le 
pourpre  :  comme  de  faicl:  Je  dernier  ne  ma 
point  manqué,  Se  iï  ie  n'euife  cfté  contraint 
de  dôicampcrdcuantcefte  maudite  place  de 
Mor-tauban  ,  raccompliflemefît  du  dtdin 
me  d$nnoit  le  feeptre. 

I  c  ne  doute  pas,  Sire,  qtfe  î  on  ne  veus  aye 
entretenu  de  mille  fornettes,  fur  les  imperti- 
nences de  mes  exploits  guerriers  ,  6c  parti- 
culièrement fur  le  fubiet  des  approches  que 
i*ay  fait  faire  deuant  Ville  Bourbon.  le  n'ay 
peint  entrepris  de  me  garantir  de  la  mefdï- 
fanec.  Il  mefuffitquemcs  aérions  ayét  paru 
héroïques»  &  mesdeifeins  releuez  ?  Duiur- 
plus  ie  me  foucie  fort  peu  de  ce  que  le  mon- 
de peut  dire  ?&c'eft  ce  que  nous  auons  rck 
pondu  à  la  lettre  que  nousauoiteferite  no- 
dre  très  cher  oncle  le  Duc  de  Modene  en 
France  au  fubiect  des  calomnies  qui  ie  pu- 
bliaient dans  Touîoufe,  allcncontre  de  ma 
perfonne  &  de  ma  qualité,  reuiïe  bien  rete- 
nu ôc  chaftié  encores  plus  f&cilemcnC  Ja  H- 
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berté  de  telles  langues  :  mais  comme vifusc 
courtifanticfuis  accouftuméànem'eftonneif 
pour  le  bruit,  ainfi  que  i'ay  fàft  paroiftreaa 
plus  fort  «lu  lîege  de  cette  chienne  de  ville» 
<où  icn'ay  laide  de  dormir  doucement  en  mon 
licl:,  nonobstant  Utempefte  des  canons',  fur 
lalFeurancc  que  l'auois  qu'ils  ne  me  pou- 
noient  nuire. 

Lesfoldatsn'aDpeJoient-ilspasmon  quar- 
tier la  place  de  poltronnerie  ?  Pourtour  cela, 
ic  n'en  ay  iamais  faict  prre  chere^  llsbrocar- 
doient  auill  ma  femme  toutes  les  fois  qu'elle 
rne  venoit  vifïter  au  camp,  publiant  par  mec- 
querie,  qu'elle alloitàl'occalîon  plus  founenà 
que  moy,  mais  telles  reproches  n'ont  point 
agité  mon  eipric,  d'autant  que  ma  femme  ny 
moy  n'auions  intention  que  de  bien  fairç, 
comme  nous  auons  toufiours  biea  faict  gra- 
ces  au  bon  Dieu  :  3c  çro.yez,Sirc,quc  ces  mel- 
difant  n'en  parloient  que  par  enuie,  raichez 
de  nous  veoir  entrcco.nfoler,çépendant  qu'ils 
eftoientaux  efpees  &  aux  coufteaux  daas  les 
tranchées  felaillant  battre  comme  coquins, 
.    ce  qui  leur  faifoit  vomir  Jeur  rage  non  feule- 
ment ço,ntre  moy,  mais  encorcs  contre  mes 
frères  §£  leurs  femmes,  qui  vrayes  Amazo- 
nes ne  fe  foiit  iamais  rendues  en  tous  les  com- 
bats où  elles  fe  font  trouuees  ,  encouragées  à 
pela  par  les  fàges  difeours  de    Madame  la 
Guimbarde  &  de  ma  fœurdu  Vernet,  vray 
miroir  de   chaiteté  ,    laquelle    Tay  appris 
qu'il  ne  (e  faut  iamais  chagiign-er  de  ce  qu'on, 
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efi&â  pourueu  qu  on  face  bien. 

AuiTi  ce que ie  vous reprefente,  Sire,  n'eft 
pas  que  telle  chofe  m'afflige  beaucoup  *  ains 
feulement  pour  faire  paroiftre  ma  patience 
accorte,  lexcez  de  ma  bonté,  la  force  de  mon 
èfprit,-&lagentilleflede  mon  courage.  Quel 
autre  que  moy  ,  (hors  mis  le  Duc  d'Vzes) 
n'euftiuccombé  (oubs  les  continuelles  veil- 
les &  fatigue  que  iay  fouffert  en  la  conduite 
de  cefte  guerre^  Comme  vn  fécond  Atlas, il 
fallu  lupporter  fur  mes  tfpaules  tout  le  faix 
du  Royaume,  ordonner  de  tout,  pourueoirà 
tout,  refoudre  tout,  changé  outre  cela  non 
feulement  des  affaires  du  Roy , mains  encores 
delacaufe  de  Dieu,  de  laque  le  il  s'agiflToic 
particulièrement  en  cefte  iaincle  entreprifè, 
ainft  que  le  Père  Arnoul  m'a  aireuré,  &  le 
fainct  Comte  de  Fiafque  que  voyla ,  qui  m  a 
ditplufïeurs  fois  à  l'oreille  en  auoireureue- 
Jation  lors  qu'il  eftoic  Capucin,  ce  qui  a  eue 
caufe  de  luy  faire  quitter  le  froc,  pour  em- 
ployer encore  (on  efee  ,  &  faire  du  feu  vic- 
ier pour  vue  11  iu(te  querelle  :  &  en  mon  parti* 
culier,  c'eft  ce  qui  m'y  a  fait  embarquer  auec 
d'autant  plus  de  zèle,  q^e  i'en  voyois  le  fuc- 
cez  facile,  la  conqueflegloricufe,  &ies  def- 
poiiillesvtiles  à  ma  grandeur. 

Que!  plus  beau  commencement  vollre  M. 
euft-eiie  teeu  fouhaiteér  ,  que  les  premiers 
progrezdenos  victoires  ?  L'aueugle  Mornay 
dcnoftrc  première  abord,  nous  a  faicl;  obeyf- 


iknce  :  Nousauouschaftiérigôureufem.entîa' 
rébellion  de  ceux  de  S.  lean:  Nousauansrci- 
pandunoftre  malédiction  fur  Pons;  Nous a- 
uons  verfé  les  travers  de  noltre  couroux  fui' 
Clerac,  ou  nous  euhnes  ce  bon-  heur  de  nous 
desfairedece  braue  Marquis  de  Termes,  au 
fubiect  duquel  le  Père  Arnoux  &  moy  anons 
eferit  deux  lettres  con(olatoires  à  MonGeuç 
le  Grand  ,  cTvn  0;ile  releué.  De  toutes  parts 
on  nous  apportoic  les  c  efs  des  Vi;Ies.  Ceux 
deTouloule  vindrent  en  diligence  nous  of- 
frir leurs  armes  &  vies,,  auec  bonne  (omme 
d'argent,  afin  de  nous  faire  acheminer  à  gran- 
des îoutnees  deuant  cefte  exécrable  ville  de 
Montauban,  que  iecroyois  d'abord  prendre 
au  leurre,  comme  vne.efpermer  affamé.  Mef- 
me  ie  dirayconrjdemment  à  vo(lre  Maieds 
que  i'auoisdefîapropoie  de  le  faiie  erriger  eu 
Duché  pour  mon  fils  »  &  à  en  feeller  moy- 
meime  les  expéditions  ,  auec  l'ancxe  des 
Comtez  d'Armagnac  &  d'Abrec.  Voyla 
pourquoy  ienepouueisconfcncir  à  la  ruyne 
des  belles  fortifications  de  celle  place  3  déli- 
rant m'en  fer  uir. 

Et  pour  donner  aux  Touloufains  quelque 
Ibulagemet  pour  le  prix  de  leurs  deniers,  que 
j'auois  enuoyé  au  Chaiieau  de  Bla}  e  :  Mes 
frères  &  moy  auions  aduifé  de  leur  ofter  cet- 
te efpine  Huguenotte  du  pied  ,  &  deUur  yen 
mettre  vne  autre  très- Catholique  ,  ce  que 
nous  eudions  faict  heuieulenient  reiifîîr  fi 
ces   Moncaubannois  nous  euifent  creu,  ou 
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pourîcmoïnsîaiffe  faire  comme  la  Fâydeâtt? 
Au  refte,  Sire ,  que  n'ay  ie  point  fai&  peur 
ftuoir  vnc  honorable  yiïuë  de  ce  miferable 
Hege,  tous  les  artifices  du  mondeyontefté 
pra&iquez: Que  n'ay- ie  point  promis  au  ticrç 
&  au  quart?  Dequoy  me  peut-on  reprocher, 
iînon  de  n'auair  point  efté  aux  tranchées, 
Helas  !  c'eftoit  mon  feul  defir  de  n'çn  beugers 
mais  ces  Caualïers-cy  prefens  fçauoit  qu'ils 
m'citoitimpofïïble, attendu  les  continàteiles 
occupations  que  Taudis  au  Seau.  le  me  con- 
çois pour  la  guerre  à  la  generofité  de  ce  Tail- 
lant Duc  de  Mayenne,  auquel  nous  auon$ 
fai£b  veoir  les  ioyes  de  Pardis  ,  en  recom- 
penfe  dequoy  il  nous  a  fai<5b  héritier  de  Tes 
defjioiiilles. 

il  cft  vray  que  pour  leurrer  îe  monde,  nous, 
auions  fait  tomber  le  Gouvernement  de 
Guyenne  à  Monfieur  frère  du  Roy,  mais  ie 
n'ay  iamais  voulu  luy  en  feeler  les  lettres 
d'expédition  3  afin  qu'il  demeurafttouMours 
Carefme,  Se  mon  frère  Brante  prenant.  Ainfi 
nousauons  profité  en  mille  façons  des  mal- 
heurs d'autruy.  Que  fi  nous  auons  choyé  no- 
ftrerie,  ien'ay  moins  mefiiagé  celle  des  fol- 
dats,  ayans  tant  qu'il  nous  a  efté  poffible  ten- 
té les  voyes  de  douceur  &  d'artifices  pour 
vaincre  ces  rebelles ,  auant  que  d'en  venir  aux 
mains.  / 

N'ay-ie  point  fii&venitauecvn  grad  Coin 
h  Père  Dominique  de  lefus  Maria,  croyant 
que  fes  fàin&es  prières  facilliteroicnt  U  ptîfe 
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de  cefte  place ,  &"  qu'il  feroit  vn*  féconde 
S.  Barthélémy  des  Hcguenots  de  Paris.  Que 
s'il  n*a  daigné  autant  faire  pour  la  France  de- 
uant  Montauban,  commeilafaict  pourl'ef- 
pagnol  deuant  Prague,  qu'en  puis-ie  mais, 
l'ay  fait  mon  poffible  pour  le  retenir  en  l'ar- 
mée afin  que  la  prefence  anirnaft  les  foldats 
&  conuertift  ces  acariaftres  Hérétiques,  ce 
que  le  Père  Atnoux,  vray  efpiegleipirituel, 
n'a  point  trouué  bon,  m'allcguant  qu'il  fuffi- 
foitd'vn  Charlatan  en  Cour:  cependant  on 
rejette  tout  fur  moy  ,  quoy  qu'Innocent: 
des  malheurs  du  Siège. 

Que  vous  diray  ie  plus  î  N'aurois  ie-pas 
trouué  vn  (ubtil  ftratageme  pour  amolir  la 
dureté  des  cœurs  de  ces  rebelles,  fçauoirl* 
miraculeufe  penderie  de  ce  dépendu  pcndari 
d'efpion ,  duquel  la  corde  fe  rompit  trois  fois 
àlapoteece,  Neantmois  ceux  delà  ville,  ny 
melme  la  plus  part  de  l'armée  n'ont  voulu 
*croue  à  ce  miracle,  à  caufe  qu'il  s'eft  oit  plu- 
ftoft  voiié  à  noftre  Dame  deMonrfarrat  en 
Efpagne,  qu'a  la  bonne  Dame  de  Lieiîe  en 
France.  Au  refte  nous  auons  encore  preueu 
de  faire  vn  grand  nombre  de  Regimens  inui- 
fibîes  mcsrreres&  moy ,  defquels  on  faifoit 
courre  le  bruit  que  nous  les  mettrions  en  no- 
ftre bource  ,  au  lieu  que  noftre  deffeirt 
cftoit  de  nousenferuir  pour  les  ietter  inuifî- 
blement  dans  !a  place  pour  la  furprendre  aueê 
plus  de  facilité.  Que  fi  tout  cela  nous  a  man- 
qué,ien  en  fuis  non  plus  caufe  que  des  pluyes 


èc  maladies  qui  ont  continuellement  traoail* 
lé  iesfoldats.cV  qui  nous  ont acheoc  dépein- 
dre. Non  ,  cire,  je  ne  puis  eftre  caution  des 
iniuresdu  Ciel ,  non  plus  que  de  celles  que 
Ion  maimpofé,  àcaufede  mon  ambition,  & 
demapo  tro-nnerie.  M  aïs  fi  i'euiTe  encore  tât 
ioitpeu  velcu  ,  i'euiïe  laid  voir  à  tout  le  mo- 
de, que  i'aliois  eTtre  guerrier. 

l'aduouëqtiei'eftois  tout  neufaumeftier, 
lorsque  ie  me  rL  Cnnnetiable  ,  cVqueien'a- 
uois  Jamais  veu  ny  flrge.ny  combat  :  maisi'c» 
(lois  rtiolu  d'apprendre  ceft  hyuer  l'Art mi- 
litais en  perreexion,  au  lieu  de  m'amufer  aux 
Balets  Le(Ba!on  de  Caban,  autrement  die 
îe  Maine,  m  avant  promis  de  meraire  en  trois 
mois  Capitaine  comme  iuy  ,  qui  de  violori 
s  eu  rendu  en  deux  ans  grand  guerrier,  qocl- 
que  choie  qu'en  vueiile  dire  le  Marefchal  de 
Roque]  au  re  ,  qui  de  dépit  de  es  queie  da- 
nois employé  au  fiïgede  Monthcur  ,  iuroic 
fbn  Cap  de  bious,  qu'il  ne  vouloit  pas  allée 
à  la  guerreabecq  vn  biolon.  Ainfîeftantenfei- 
gné  d'vn  bon  M  aiftre,  i  euiTc  bien  eftrilié  à  ce 
Printemps  ces  Meilleurs  de  Montaubam 
rnau  le  bon  Dieu  ma  preuenu  en  tous  mes 
deiTeins. 

Vraycment,  dit  îe  Roy,  vosdifeours  font 
beaux,  mais  vos  actions  ne  vallent  gueres,Ies 
hommes  de  voftreeftoffe  font  toufiours  pu- 
tois de  la  main  de  Dieu  ,  retirez  vous  de  msi 
prefence,  que  ie  ne  vous  voye  plus. 

Apres  cela,le  Roy  prit  les  aduis  de  fes  vieux 

ferui» 


49 

feruiteurs ,  puis  ordonna,  Quetoïitaînfîqus 
Luyne*  ,  c'eftoït  ioiié  des  Grands  durant  (a 
vie,  qu'il  vouloit  qu'il  leur  feruir  de  paiîs« 
temps  après  fa  more,  &c  que  pour  cefterTe<5b 
'qu'il  le  deilinoit  à  tenir  banque  de  facquin 
toutes  Us  fois  qu'ils  courreroient  la  bague, 
ou  romperoient  la  lance  à  la  quitaine.  Et 
pour  commencer  fon  aprentiflàge  qu'il Te- 
roit  liuré  entre  les  mains  des  pages  du  Dus 
<de  Mayenne. 

S uiuant  ce  commandement,  il  fut  auflï  to(!: 
empoigné.  Alors  adre&mt  fa  paroleau Car- 
dinal de  Guifè,  il  luy  remonftra  comme  il 
eftoit  decedé  fans  Confcflîon ,  ny  receuoir  les 
faincfcsSacremens,&  leiupplia  de  luy  donner 
àbfôîution  de  (es  péchez.  À  qui  t'adretTes-tu, 
répliqua  ie  Cardinal  ,  ignores  tu  que  ie  ce 
ï'uis  poÎKt  Preftre:à  l'infUnt  il  tourna  lesyeux 
fur  l'Euefque  de  Marieille  ,  auquel  il  fit  la 
imefmerequefte  ,  i&  l'autre  lairnelthe  rcipon- 
ce  du  Cardinal:  adiouftant  ,  tu  dcuois  auant 
(que  partir  de  l'autre  monde  \  te  faire  abfoudre 
.  par  le.  Cardinal  de  Rets  ta  créature,  ou  plu- 
ftoft  par  l'Euefque  de  Luflon  ton  allié,  il  ne 
fc'euft  iamais  defniee  fa  bénédiction,  encore 
<que  tu  îaye  fiullré  du  Cardinalat 5  pourucu 
que  tu  luy  euilè  promis,  foubs  la  fidélité  de 
.MatilIaccxTleSëq  ,  de  s'abftenir  défaire  des 
pernicieux  rapports  au  Roy  pourallieraer  la 
bonne  amitié  que  fa  Maiefti:  porte  à  la  Roy- 
nc  fa  M  ère.  Pour  moy  ie  ne  te  jpuis  aydera 
19c  toy  comme  tu  pounas. 


Il  n'cnft  pas  finy  que  le  feu  Marefchal  &b 
Rets  s'approcha  de  Luynes,&  luy  dit  à  l'au- 
reitlé.  Ha  pagure  (ot,  tu  deuois  plumer  l'oye 
fans  crier  Comme  moy  ,  fi  tu  euifes  honnoré 
les  Grands  auec  humilité,  ils  t'eutfe;  main- 
tenu ,  &  étoffes  iouy  de  la  foi  tune  awee  ieure- 
té.  Alors  tournant  ia  tefte  çà  &  là  v  il  apper- 
çeut  derrière  luy  le  feu  Comte  de  Ludc  ^qu'il 
appela  par  trois  fois  mn  bon  ^aiihe  ,  auquel 
iL demanda  pardon  pour  la  Ducale  perfidie 
quil  luy  auoit faiete  eftanten  ToUraine.  Puis 
didr  à  i>  uefque  ds^arcaiïbnnc.Monùeurmo 
bien  raideur  ,  Ci  vous  aueèiamais  eu  pitié  de 
laffl'dtion  d'vn  mi  erabîe  ,  Le  vous  coniurc 
de  prendre  la  peine  de  faire  aduertir  mes  fre- 
res,qu  ilsayentà  prendre  exemple  fur  moy ,  à 
ce  qu  ils  (e  gouuenaent  plus  fagement ,  s'ils 
défirent  éuiter  le  naufrage  que  i'ay  faicl:,  Ô£ 
fur  tout  qu'ils  fe  gardent  bien  de  faire  palTer 
mon  corps  par  Paris,de  peur  qu'il  ne  leçoiue 
vn  pareil  traitement  que  celuy  du  Marquif 
d'Ancre- 

Comme  il  prononçoit  ces  dernières  paroles» 
voicy  artiuer  Lofieresfils  de  Thcmines,  qui 
luy  dit.  Confolez  vous  en  vos  malheurs  ,  vos 
frères  tfauaillent  à  leur  conferuation ,  ils  jse  fe 
rendent  point  le  vous  apporte  force  nouuel- 
les  vous n  eïtes plus  garde ècs  Seaux ,  le  Sieur 
de  Viq  eft  en  voftre  place.  Tout  ira  bien ,  il 
feroblc  que  luy  de  Usfiensfoientcn  quclq»« 
chele  obligez  à  porter  YQftre  famille ,  mais  fi 
h  chance  couine  5  ie vous  doue  aduis  de  beife» 
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sic  heure,  que  ie  n'en  veux  point  demeurer 
caution:  Au  furplus,  depuis  voltre  départ.  le 
Roy  accueille  benignemenc  cous  les  liens,  & 
void  de  bon  œil  tous  fés  feraiteurs';  faccez 
eft  libre  auprès  de  la  Maiefté,  il  va*  tous  les 
iours  au  Confeil,  le  vous  en  duois  bien  d'au- 
tres 4  mais  ie  fuis  preifé  d'aller  llFuer  le  Koy, 
A  Dieu,&  vous  fouuenez  quef^ucede  bau- 
me on  a  (allé  voftre  corps  à  longue  tilie. 

M  eiîîeurs  les  pages  qui  tenaient  défia  leur 
apprentyaucul  &c  aux  chauffes»  ne  le voulu- 
rent plus  laiiFerdifcourir,  chacun  d'encre  eux 
luy  baillant  vne  leçon  à  Ta  fan  taille  jamais  les 
Parilïens  n'eurent  tant  d'allegre^res,  voyâns 
traîner  le  corps  du  Marefchal  d'Ancre^  com- 
me tous  les  efpnts  des  champs  Eli/ees  eurent 
vn  ioyeux  diuertiiPemenel  veoirinftruire  ce, 
pauure  Conneitabîe  par  ces  bons'  Pédago- 
gues lefqncïs  en  rnoias  d'vnc  heure  le  rendis 
rent  vingt  fois  martyr  ,  fans  îe  faire  mourir 
Pour  conc'ufron, du  Bourdet  apporta  vn  ef- 
criteau  poux  luy  attacher  fur  le  dos /conte*» 
»antcefte  Egiphame. 

Vtue  ce  gênai  apprenty 

Z)U(]H(ll'eff>rit  n'a  defmenty 

l  es  ejftera  n  ces  a  e  nos  fer  es: 

"Pour  vn  faquin  il  faut  très  hien% 

Et  fe  rend>*  en  moins  di  rient 

CdfrMescl'enfcignet  fes  frères* 
Le  iugement  donné,  tous  ces  Seigneurs  pri» 
rent  congé  du  Roy,  ^  comme  ils  s  en  retour 
%ak!U  aucc  Zamct  leur  conducteur,  le  Maîj 
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§uis  de  Termes  veit  foubs  vn  grand  Oîimei 
vii  homme  qui  eicriuoit.    Il  demanda  s'il  y 
auoitencepaysià  des  chicaneurs,  &  gensvi- 
uans de  chicanerie  »•  Point  du  tout,  did  Za- 
met.  Qu^eiï-ce  donc  que  fai&  ceft  efcriuaf- 
feur  ?  Ainu*  approchant  de  plus  près ,  Ils  reco- 
gneurcntquec*eftoitlc  Marefchal  de  Biron* 
lequel  auoit  (on  efprit  fi  fore  occupé  à  Ton 
defTcm  ,  qu'il  ne  penfoit  à  autre  chofe.    De 
Termes  le  voyant  en  cefte  pofture,  s'en  v& 
en  tapinois  par  derrière  ,  à  la  façon  de  quel- 
ques Gtandsdcla  Cour,  &  luy  mit  la  main, 
lut  Ton  cfpiulc  '>  dont  le  Marefchal  tout  en 
cholere,  dict ,  Mau  de  terre  vire  lou  fat  qui 
me  touque  »  §c  fc  retournant  apperceut  lé 
Marquis. 

Alors  changeant  fa  fafcherie  en  ioye ,  il 
l'embraîla  chèrement,  luy  demandant  s'il; 
eftoitdeces  Meffieursde  Montauban,  NonR 
dit  de  Termes ,,'iefuu  de  CJerac.  Qu'au  dia- 
bles bene-z  bous  faire  icjr"  \  dift  le  Marefchah 
Mais  vous  répliqua  de  Termes  qu'elle  belle 
idée  vous  rauitenextafe :  *  Cap  de  bious,  ie- 
floisenviientôufiaime  Poétique,  &trabail- 
îois  à  faire  dçs  vers  pour  dreifer  vn  Epitaphe 
àbousaullres  Meilleurs.  Comment  éites- 
vous  Poète  ,  Non  pas  autrement  >  dit  Biron, 
mais  n'y  ayans  point  de  guerres  en  cepays,  il 
me  prend  queiquetois  rantaifîe  dé  palier  le 
temps  à  la  Poëfie,  comme  Madamoiielle  de 
Roaan.  A  la  pareille  ,dit  de  Termes,voyons 
<  juclcjuc  choie  de  voftre  façon >  auffi  bien  que 
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Madamoifeiie  d'Enfragues.    Pardious  ie  le 

veux  bien, dit  le  Marefcha!,icnefaifoient  q^s 
de  commencer  voicy  ce  que  i'enày  defaict, 
ie  vous  fupplie  de  me  dire  franc  h  crosne  il 
i'ay  biebcenconcray,  ou  non.  Eieoutcziaa* 
paflion. 

Cy  gifent  des  grands  Jbts  .pour  les  gixrrisres  âmes, 
€hti  ont  perdu  la,  iiie  an  milieu  du  combats. 
Cependant  que  trois  gu>eux,auiheurs  de  nos  débats, 
Pajfent  gayemeat  Uur  tsmùs  m  cheuaucl/ant  Uni is  femme  £ ', 

Pardieti,  vous  nous  traitiez  indignement? 
CommencMoib.ious,  répliqua  le  Marcîchal, 
ne  dis  ~ie  pas  la  berné.  N'eftes  boas  pas  des 
grands  fats  de  bous  edre  fait  ailomroerpour 
des  coquins ,  qui  fe  feruent  du  prétexte  de  la. 
Religion  pQjflt  établir  leur  future  grandeur 
âbos  defpens?  Cap  de  Bious,  que  de  coups 
d'eîpee  ie  leur  euiîe  donné  furies  aureîlles  ,  il 
ieufiè  elle  en  bos  places  ?  Montieur  d'hfper- 
non  eft  bien  plus  fin  Catholique.,  il  na  atta- 
qué la  Rochelle  que  de  loin,  &. fi  on  a  crié  fur 
le  Panc-neiaf  plusdedeffaicles  de  luy  que  de 
tout  le  relie  de  la  Fiance.  Mais,  dictes  mo'y 
iebous  prie,  les  Ieluiftesne  font  ils  pas  bien 
honteux  de  ce  qu'ils  ont  prekhé  contre  luy 
durant  la  Ligue,  l'ayant  en  leurs  chaires  pu- 
bliquement appelle  Ailarot,  Archi-hereti- 
que,  êc  cependant  il  faut  qu'ils  aduolïent 
qu'il  ell  auiourdhiy  vn  des  j;il.iicrs  de  la. 
foy,  bien  qu'il  foit  tel,  qu'il  eft  oit  lors  qu'ils 
declamoient  contre  fa  perlonne  ,  excepte, 
<!ju'il  n'etloit  pas  en  ce  temps- la  de  la  Sodali; 


fcecomeàprefent.  M  a  foy  répliqua  le  Mar- 
quis, il  faut  aduoucr  que  Monfïcur  d'Efpcr- 
non  eft  vn  Mathois,  éc  qu'il  içait  mefnagex 
fes  interefts  par  dciîus  cous  ceax de  la  Cour, 
ïl  cft  vray  que  Luynes  luyadon&é  maintes 
mauuaifes  nuictces,  mais  les  Peies.  ont  ra- 
commodé  tout  cela. 

Pendant  que  ces  çh&fesfepaiToient,  le  Roy 
s'efloie  retiré  en  fon  Cabinet,  dix  après  auoy 
pleuré  longuement  pour  le  reirentimcnt  qu'il 
auoir des miferes  delà  France,  cVmuoqué  le 
Ciel  pour  en  dioertir  les  orages,  il  appeilafe* 
plusconfidensfetuiteuis  auecques  lesquels  il 
conféra  fur  tous  les  deloidies  du  Royaume, 
puis  dievt  à  haute  voix,  Dieu  vueiile  alliUer  la 
bonté  de  mon  fils,  Se  luy  taire  la  g^ace  de 
couper  promptement  racine  aux  pernicieu- 
ses factions  de  tels  fauons  :  maintenant  que 
iefuis  deu'ëment  informé  des  affaires  lamen- 
tables dans  l'extrémité  dei^ueiles  la   Cou- 
ronne eftreduic'te,  l'en  puis  parler  pertinem- 
ment auec  l'expérience  que  i  ay  du  pâlie. 

Voicy  donc  ce  qu'il  me  (emble  que  le  Roy 
mon  fils  doit  faire,  tant  pour  la  conferuation 
que  pour  la  tranquilicé  de  fon  peuple  :  Il  doit 
eômenceràjetter  l'oeil  fur  ceux  qui  luy  peu- 
vent donner  bon  confeil ,  qui  eft  l'ame  de 
coûte  Monarchie:  le  ne  fuis  point  l'opinioa 
qu'il  donne  à  ma  femme  l'entière  direction. 
à<*$  a£Fïircs,  ny  que  mon  ncpueule  Prince  de 
Cendci'ayc  non  plus,  il  doit  éuiterles  jaloii- 
fespoar  ce  regard  :  il  faut  tant  que fairç  % 
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fmt  que  chacun  ait  parc  aux'  honneurs  M 

«uxtrauaux  ,  &  que  tous  en  gênerai  contri- 
buent à  leueler  les  rieurs  de  Lys. 

Mon  iugcrneàt  eft  pour  obuier  aux  defor- 
«1res  continuels  qui  ont  ggité  la  France  depuis 
ma  mort*  Que  mon  filscompoie  vn  C  onieil^ 
non  de  f&uôris  ?  nr,ai&  de  ceux  qui  de  confan- 
guinité  &  d'affection  ont  interefi  particulier 
à  h  conferuation  ce  la  perforne  Se  de  fora 
Eftst  :  Qu'il  face  part  du  manmicnt  des  affai- 
res à  la  koyne  la  mere.Qini  ^'entretienne  en 
bonne  correspondance  auec  elle:  Qu  il  y  don- 
ne ieance  ï  mon  fils  Gallon  fcnfreie  ,  afin  de 
le  rendre  capable  de  le  feruirvn  iour  :  Qu_'il 
appelle  près  de  ley  mes  neputux  de  Condê» 
deSoilîons  :  Qu'il  manie  toutes  chofes  par 
l'ordre  du  Conleil  &  â  la  pluralité  des  voix  : 
Qu'il  deffete  aux  prudents  aduis  des  vieux 
Mimftres  &  Officiers  delà  Couronne  dont 
le  me  fuis  feruy  :  Qu  il  donne  le  maniment  de 
la  conlcience  à  quelque  bon  Douent;  Qu'il 
embrailc  l'antique  Soibonne&  cfloigne  cef 
nouueaux  Théologiens  tranfrnontaim:  Qu'il 
©fteptuài  eu  la  vénalité  dts  charges '.Qu'il 
protège  ceux  de  Ton  iang  :  Quil  ne  néglige 
ies  Parlemens  :  Qu'il  prenne  les  dcfpcûiîlcs 
des  Luynes  pour  iubueniià  les  neceflitcz,  ëc 
aufoulagement  du  panure  peuple:  Qu'il  fa* 
ceouurir  la  Citadelle  d'Amiens  du  cofte  d« 
la  Ville  pour  paruenir  aux  incôuenientsqaa 
cefte  f ortereile  peut  caufer  vn  iour,  & inuen- 
t$rier  k$  riche  (Tes  immenfes  qui  font  daca 
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îa&ife  pbcî,ccmmc  aufîî  dansla  Fere,  CafaîS 
&'-playe  ;  Qu'il  difhibue  tous  les  gonuerne- 
imensque  potfrdenE  les  trois  frères  3  ces  vieux 
Ai  ridelles  leruiteurs:  Qu'il  chaflr;. du  Louurè 
tonte  f»  paremaillcii  Qu'il  entretienne  fenbs 
vneauthorît.é  abiolueles  ;  dicts  de  Pacifica- 
tion :  Qu'il  conferye  les  vieilles  alliances  de 
h  Couron -!c;  Qa'il  bouche  i'cucilleaux  &> 
ttionnairts  étrangers  :  Qu'il  reparte  en  fa 
mémoire  les  tundtes  embrasements  publics 
furuenus  depuis  quatre  ahs  dedans  Paris* 
Comme  âgtàei  enuoyei  de  Dieu  pour  nous 
tduettir  des  fieaux  qiu  menaient  la  Fra'nce^ 
Qu'il  fe  donne  ^arde  à  ne  s'embarquer  en 
guerre  ciuiie,  qui  ne  peut  eftre  qu'à  la  ruyne 
de  res  aîiaires  &  de  lesfub'eisj  cependant  que 
ioiivoiim  empiette  de  tous  codez  au  peeniv 
eice  içfon  Royaume:  Qu'il  fe  refouuimnt 
de  l'ArnbalIade  de  Baflbmpicrrc  en  Espa- 
gne, &  du  manquement  de  la  parole  qu'oiv 
my,  auait  donne  pour  la  Valtoline  :  Qu'il 
iette  les  yeux  fur  les  defTems  étrangers  qui 
fous  prétexte  de  Religion, afpirent  à  Jadiffi* 
pation  de  fon  Eflat:  Qu'ii  donne  la  paix  à  fon 
peuple  :  Qu'il  recompenfc  les  bons,&cha~ 
îlieies  mclchans:  Ce  faifant,  Dieu  le  bénira, 
fa  Couronne  fleurira,  fon  pays  fe  reûablira, 
les  ilenslaymeront,fèsfubiecl:s  leicruirontj, 
&t  fes" voifins  le  craitsdront 

Rjen  n'eji  du  monde  Je  pdïfdi&  9 
Ce  qm  efi  tel,  nefi  imitable; 
Lcdffcour*  n  ej}  pas  des  mieux  féi*9 
2ïUu  tleftdcs  fiwycritMts.  F  î  N- 
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